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Les docteurs Coué de l’économie sont à l’œuvre
A u  tem ps déjà lo in ta in  où m on  re

gard encore dem i-sauvage com m en
çait de se laisser éblouir par les lu 
m ières de la civ ilisa tion  occidentale  
il é ta it so u ven t question , dans les 
journaux, d ’u n  hom m e illustre  qu’on  
appelait vo lon tiers u n  « grand h om 
m e » et cela avec une  satisfaction  
d’au tan t p lu s év iden te  qu ’il éta it, si 
m a m ém oire est exacte, de fo r t p e tite  
taille. I l s’appelait le docteur Çoué e t 
exerça it je  crois la m édecine à N an
cy. C ependant le docteur Coué ne  
devait pas sa célébrité à la sûre té  de  
son diagnostic ou à une excep tio n 
nelle  hab ile té  pro fessionnelle. I l  la 
d eva it à l'excellence de sa m éthode  
d’autosuggestion, que chacun s’accor
dait à trouver prestig ieuse et que  
plusieurs jugea ien t in fa illib le .

A  l’époque il m ’arrivait, p lu s sou
v e n t encore que ce n ’est le cas a u 
jourd’hu i — car le contact des h om 
m es ra ffin és  a to u t de m êm e un  peu  
dégrossi m on cerveau  — de com pren
dre les choses à rebours de la réalité, 
de voulo ir d ifférenc ier  un  ob je t de 
son sem blable e t in versem en t de  
prendre pour iden tiques d eu x  choses 
to ta lem en t d ifféren tes. A  m oins donc 
que j ’aie, une fois de p lus, to u t com 
pris à l’envers, la fam euse  m éthode  
du docteur Coué d eva it s’apparenter  
à celle du non  m oins fa m e u x  ph ilo 
sophe Pangloss, im m orta lisé  dans l’u n  
de ses récits par ce courtois M. de 
V olta ire qu i fu t  d ’au tre  p a rt l’a im able  
biographe de m on aïeul H ercule de 
K erkabon. La  fo rm u le  de Pangloss 
est que to u t va  pour le m ie u x  dans 
« le m eilleu r des m ondes possibles ». 
Celle du  docteur Coué consiste à  se 
persuader, en ne  cessant de se le 
répéter à so i-m êm e avec force et 
persévérance, que to u t va  bien, ou 
pré férab lem en t que to u t va  de m ieu x  
en m ieux .

Que l’au tosuggestion  soit ap te  à 
guérir des m alades im aginaires, voilà  
ce que m êm e les p lu s grands scep
tiques p eu ven t adm ettre . Q u’elle ait 
fa cilité  le  tra item en t d ’au tres m a la 
des en leur apportan t une sécurité  et 
une sérén ité  b ienfaisantes, je  suis  
prêt à le  croire aussi. Mais je  doute  
qu’à elle seule e t sans l’aide d’aucune

autre thérapeu tique  elle a it rendu  la 
san té  à u n  p a tien t a tte in t d’une m a 
ladie organique ou d’une  lésion grave.

P our u n  m o tif analogue je  dem eure  
scep tique à l’égard de l’im pression
n a n t essaim  des docteurs Coué de  
l’économ ie qui, depuis quelques se
m aines b u tin en t e t s’a ffa iren t dans 
les colonnes des jo u rn a u x  dits d’in 
fo rm a tion  au tour de l’in itia tive  socia
liste  e t syndicale contre la spécula
tion  foncière. Parce que cette  in itia 
tiv e  su r laquelle le peuple  devra it 
être appelé à se prononcer très b ien 
tô t v ise  à  m a in ten ir  le  p r ix  des te r -

La chronique 
huronne

rains à u n  n iveau  raisonnable, qu’elle  
en tend  lu tte r  contre la pénurie  de 
logem ents et favoriser l’am énagem en t 
d u  territo ire, e t su r tou t parce que  — 
c’est là son originalité  — elle sug
gère d eu x  m oyens pour y  parvenir, 
les économ istes bourgeois m èn en t 
grand tapage pour dém ontrer que la 
spéculation  foncière (au fa i t  est-on  
sûr qu ’elle ex is te  ?) les p r ix  des te r
rains et l’am énagem en t du  territo ire  
so n t des questions qu i se résoudront 
m ie u x  tou tes seules que par le  r e 
cours à des principes constitu tionnels  
et à des dispositions légales. J ’in ven te  
si peu  que, parm i cette  floraison d ’ar
ticles je  choisis, au hasard celu i paru  
dans le « N ational » du  13 janv ier  et 
que je  cite  les passages les p lus éd i
fia n ts  :

« On sait, du reste, qu ’en 1965, le 
phénom ène des spéculations et des 
hausses de p r ix  a été su iv i d’un
apaisem ent (sic) et, dans certa ines 
régions du  pays, m êm e d’une  te n 
dance à la baisse. » Que ce phéno
m ène économ ique, là où il a é té e f
fe c tiv em en t enregistré a it é té la con
séquence  — l’une des rares consé
quences bénéfiques  — des arrêtés 
féd éra u x  contre la su rchau ffe  c’est ce 
que le correspondant du  « N ational » 
se garde b ien de dire à ses lecteurs.

L e b u t est en e ffe t de les m obiliser 
contre tou te  fo rm e d’in terven tionn is
m e car ils pourraient ê tre assez a stu 
c ieux  pour se dire que si l’in te rven 
tionnism e' em pirique du Conseil féd é 
ral a produ it sur un  po in t particulier  
u n  résu lta t sa tisfa isant il conviendrait 
p eu t-ê tre  de fa ire confiance à l’in te r 
ven tionn ism e ré fléch i e t calculé des 
auteurs de l’in itia tive .

S u r  le phénom ène spécu la tif lu i- 
m êm e notre  économ iste bourgeois 
s’exprim a  ainsi: «La spéculation n ’est 
pas à l’origine du  renchérissem en t 
d u  p r ix  des terrains, elle en est une  
conséquence. I l  fa u t vo ir la base du  
m al dans l’o ffre  in su ffisa n te  de te r 
rains à bâ tir.»  Voilà qu i rappelle la 
fam euse  controverse opposant h is to 
riens, philosophes e t hum oristes pour  
savo ir  si, a u x  origines du  m onde il y  
ava it l’œ u f d’où la poule est sortie  
ou s’il y  ava it la poule qu i a pondu  
l’œ u f.

E n fin , porté par son désir de d is
créd iter le droit de préem ption  légal, 
p révu  com m e l’un  des m oyens e ff i
caces de réaliser les bu ts de l’in itia 
tive , le correspondant du  « N ational » 
assène les « vérités  » su ivan tes  : « Le  
dro it de préem ption  que l’on voudra it 

' accorder à la C onfédération et aux  
cantons n ’en travera it qu’artific ie lle
m e n t la hausse des p r ix  fonciers. I l 
s tim u lera it la dem ande provoquan t de  
nouvelles hausses des p r ix .»  Je  laisse 
à p lu s m alin  que m oi le  soin de dé
couvrir pourquoi et com m ent u n  droit 
de préem p tion  accordé — com m e une  
sim ple facu lté  — a u x  pouvoirs p u 
blics « stim u lera it la dem ande » de 
terrains. M ais je  m e borne, avec m on  
gros bon sens de H uron, gros bon  
sens que je  serais rav i de vo ir par
tagé par le peuple  suisse à penser que  
le stop à la m ajoration  des p r ix  fo n 
ciers, m êm e s’il n’est « qu’artific ie l » 
vaudra  toujours in fin im en t p lus et 
m ie u x  que le régim e actuel de hausse 
in ju s tifiée  des p r ix  de terrain, com 
b a ttu  par l’in itia tive .

P u issen t les électeurs s'en  souven ir  
au m om en t opportun. Ils  renforceront 
alors m a confiance et m on adm ira 
tion  pour les in stitu tions dém ocrati
ques de ce pays.

Cela s’est passé dans notre pays
H.-P. TSCHUDI ET LES ACCOR

DÉONISTES. — H .-P. T schudi, con
seiller fédéral, a accepté d ’assum er 
la présidence d’h o nneu r de la F ê te  
fédérale  des accordéonistes, qui a u ra  
lieu les 27 et 28 m ai p rochains à  Zu
rich.

ZURICH : Gros détournements. —
La police de Z urich  v ien t d ’a rrê te r  
un em ployé de com m erce de 35 ans 
qui, occupant u n  poste de confiance 
dans le  service de com ptabilité  de  son 
en treprise , av a it en tro is  ans com m is 
des détournem en ts s’é levan t à 96 000 
francs, aux  dépens de son em ployeur 
et de tro is  au tres  sociétés.

MAEGENWIL (LU) : Satyre. —
M ercredi soir, à M aegenw il, une ado
lescente de 13 ans a é té  a ttaq u ée  p a r 
un  inconnu qui ten ta  de lu i fa ire  
violence. E lle réu ssit à s’en fu ir à 
tem ps. Mais, un  peu plus tard , le 
m êm e hom m e s’a tta q u a it à  une  jeune 
fille  de 20 ans qui re n tra i t  chez elle 
à vélo. Comme elle  se défendait, il la 
p récip ita au bas d ’un ta lu s  e t elle se 
cassa une jam be. C ependant, aux  a p 
pels au  secours que la jeu n e  fille  
poussait, le sa ty re  p ré fé ra  p ren d re  la 
fu ite. I l s’ag it d ’un ind iv idu  de 22 à 
28 ans, que la police recherche  ac ti
vem ent.

VAUD : Nouveau conseiller natio
nal. — Le Conseil d ’E ta t vaudois a 
proclam é élu au Conseil national,

po u r rem placer M. R. B audère, dém is
sionnaire, M. R oger M ugny (chr.-soc.), 
n é  en 1921, secré ta ire  cen tra l e t can 
tona l de la  fédération  chré tienne des 
ouvriers en m éta llu rg ie  de Suisse.

BERNE : Le prix des appareils m é
nagers. — La Comm ission d ’étude  des 
p rix , des coûts e t  des s tru c tu res  éco
nom iques qu i avait, à la  dem ande du 
D épartem en t fédéra l de l’économie 
publique, publié  une  «enquête-pilote» 
m o n tran t que le consom m ateur suisse 
p aie  certa ins appareils m énagers plus 
cher que le consom m ateur de la R é
pub lique  fédéra le  allem ande, a ré fu té  
les déclarations de l ’U nion suisse des 
a rts  e t m étiers, qui p ré ten d a it que ses 
conclusions é ta ien t fausses.

ZURICH : Arrestations. — La police 
de Z urich  a appréhendé u n  chauffeur 
de 54 ans qui, en m en tan t à  divers 
p rê teu rs, s’é ta it rendu  coupable d ’es
croqueries pour un  m on tan t de 21 000 
francs. A M aennedorf, oe son t trois 
jeunes gens de 17 et 18 ans qui v ien
n en t d ’ê tre  arrê tés. S 'é tan t in troduits 
dans un  m agasin, ils avaien t em porté 
le  co ffre-fort, pesan t 70 kilos, e t dans 
une  fo rê t voisine l ’ava ien t v idé de son 
contenu, rep résen tan t une va leu r de 
près de 4400 francs.

ERNEN (VS) : Enfant tué par le 
skilift. — Jeu d i ap rès m idi, au  sk ilift 
d ’E rnen  dans la vallée  de Conches, le 
p e tit M arkus Schw ery, de V ictor, âgé 
de 8 ans a é té  en tra în é  p a r  la roue

m otrice  e t tu é  su r le coup. U ne en 
quête  est en  cours.

BERNE : Pour les réfugiés. — La 
cam pagne européenne po u r les ré fu 
giés 1966 qui s’est déroulée l ’autom ne 
d ern ie r dans 16 pays européens, s ’est 
soldée, en  Suisse comm e ailleurs, p a r 
u n  ré su lta t fo r t ré jou issan t. C’est en  
e ffe t une  som me de 1308 000 francs 
qu i a é té confiée à la  C roix-Rouge 
suisse e t à  l’A ide suisse à  l’é tran g er 
qui av a ien t organisé cette  cam pagne 
de concert.
% BERNE : Prochaines votations. —
D ans sa  séance de m ercredi, le  Con
seil d ’E ta t du canton de B erne a fixé 
au  d im anche 9 av ril 1967 les votations 
can tonales su r divers p ro je ts de lois, 
qu i do iven t encore ê tre  d iscutés au 
cours du mois’ de février.

BERNE : Cours universitaire sur 
l’URSS. — Le Conseil d ’E ta t bernois 
a chargé le p rofesseur Laszlo Revesz 
de donner un  cours de deux  heures 
p a r  sem aine à l ’U niversité  de B erne 
su r le thèm e « E ta t e t p a rti dans le 
systèm e soviétique 1917-1967 ».

BELLINZONE : Le notariat ouvert 
aux fem m es. — Le G rand Conseil te s- 
sinois a ten u  jeud i la  dern ière  séance 
de la  lég isla tu re  en  cours. Les dépu
tés tessinois on t voté à l ’unanim ité  
la  révision de la  loi su r le  no taria t. 
A ux term es de la nouvelle loi, les 
fem m es p o u rron t aussi ex ercer la 
profession de notaire.

Fabuleux
héritage
Une veuve  de Copen
hague, M ’“” Sofie E rik- 
sen (notre photo), âgée 
de 85 ans, v ien t d’héri
te r  d’un  m u ltim illio n 
naire suisse la som m e  
de 6 280 000 fr. A vec  cet 
argent, la vieille  daine 
envisage d’aller rendre  
v is ite  à ses fils , aux  
E tats-U nis. Il y  a quel
que tem ps déjà, une  
jeune  A m éricaine de 
18 ans avait hérité  une  
som m e v ing t fois supé
rieure du m êm e défunt!
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NOUVELLES SUISSES

TRÈS GRAVE POLLUTION PE Ik TUlfR
C’est p a r  centaines que les poissons 

on t p éri e t la  destruction  de la  faune 
aqua tique  sem ble to ta le  su r p lusieurs 
kilom ètres du  cours de la  T hur, à  la  
su ite  de la  fu ite  d ’essence su rvenue à 
u n  réserv o ir de Schw arzenbach, le  
w eek -end  d e rn ie r (50 000 litres). Le 
dom m age est d ’a u ta n t p lus g rand  que 
de nom breux  alevins ava ien t é té  p la 
cés l ’an  d e rn ie r dans la  riv ière . Les 
pêcheurs dev ron t p robab lem en t a tte n 
d re  des années la  reconstitu tion  d ’eaux  
poissonneuses. A  prox im ité  du  lieu  de 
l ’accident se tro u v en t les stationsi de 
pom page des eaux  de Wil, H enau, N ie-

deruzw il e t O berbueren . C ependant, 
d ’après u n  com m uniqué officiel, il 
n ’ex is te  aucun  danger aigu pour les 
nappes d ’eau sou terra ines e t les sour
ces. La m enace a é té écartée  grâce 
au x  m esures d ’urgence prises no tam 
m en t l ’envoi de cam ions-citernes de 
la  ra ffin erie  de C ressier à  Schw arzen
bach  pou r p e rm ettre  la  v idange de la 
c ite rne  défectueuse. L a cause exacte 
de l ’accident n ’est pas connue, m ais 
des experts  se liv ren t à une enquête 
approfondie afin  de l ’é tab lir e t de 
p ren d re  les m esures p ropres à év iter 
la  répétition  d ’un  p a re il phénom ène.

Des emplois pour étudiants étrangers
D eux cents p laces dans l ’industrie , 

le  comm erce, les a r ts  e t  m étiers e t 
l ’adm in is tra tion  son t à  la  disposition 
d ’é tu d ian ts  é trangers, qu i voud ra ien t 
fa ire  en  Suisse leu r année de pra tique . 
C’est ce qu i resso rt du  rap p o rt annuel 
de l’A ssociation in te rna tiona le  des 
é tud ian ts en sciences économ iques et 
com m erciales, « AIESEC » pou r 1966. 
La Suisse, avec ce nom bre de places 
disponibles, occupe le cinquièm e 
ran g  p arm i les 41 pays rep résen tés à 
l ’AIESEC, d e rriè re  les E tats-U nis, la

G rande-B retagne, la  R épublique fédé
ra le  d ’A llem agne e t la  F rance.

L ’offre  de p laces en Suisse corres
pond à peu p rès à la dem ande des 
é tud ian ts suisses, désireux  de faire  
le u r  p ra tiq u e  à l ’é tranger. Le point 
noir, pou r le  Comité national suisse 
de l’AIESEC continue à ê tre  la Suisse 
rom ande. On y m anifeste  une dem ande 
considérable de places à  l’é tranger, 
tand is que l’on n ’offre qu ’un nom bre 
in fé rieu r de places aux  étud ian ts 
étrangers.

Bâle: Le carnaval a commencé
Le p rem ier acte d u  carnava l bâlois 

s’est déroulé jeu d i soir, veille du  tr a 
d itionnel « Vogel G riff ». Q uelque 500 
fifres  e t 300 tam bours on t déam bulé 
à  la  F re iestrasse  ju sq u ’à l ’H ôtel de 
V ille po u r rem ettre  au d irec teu r de 
l ’In s truc tion  publique une requête  de
m an d an t la  m odification du règ le
m en t des vacances scolaires, qu i tom 
b en t en  e ffe t su r le carnaval, de sorte 
qu ’un  nom bre de p lus en p lus g rand

d ’écoliers e t d ’é tud ian ts q u itten t Bâle 
à ce m om ent, d ésertan t ainsi les fes
tiv ités carnavalesques. Le cortège 
m onstre, — les v ieux  Bâlois a ffir
m en t que l ’on n ’en a jam ais vu  d ’aussi 
im p o rtan t à B âle — s’est ensuite 
ren d u  su r la place de la C athédrale. 
La place du M arché é ta it égalem ent 
noire de m onde e t c’est là  que fifres 
e t tam bours on t entam é la « W ett- 
ste inm arsch  ».

Au bout du lac
LE MAIRE NE SE REPRÉSEN

TERA PAS. — L ors de l ’assem blée 
générale  du P a r ti  lib éra l genevois, 
jeud i soir, il a é té  donné lec tu re  de la 
le ttre  de M. F rédéric  R ochat, m aire  de 
Genève, p a r  laquelle  il refuse une 
cand ida tu re  nouvelle au  Conseil ad 
m in is tra tif  de la v ille  de Genève, dont 
l’élection au ra  lieu au mois d ’avril. 
M. F rançois Picot, ancien p résiden t 
du Conseil m unicipal, le rem placera 
comme candidat.

RECOURS. — La Cour correction
nelle a confirm é m ercredi, comm e on 
sait, le jugem ent q u ’e lle  a v a it p ro 
noncé il y  a quelques mois, p a r  dé
fau t, en ce qu i concerne un  ancien 
p rivat-docen t, R obert A ries, lequel 
p e rd a it ainsi la  caution de 200 000 fr. 
q u ’il ava it versée pou r sa libération  
provisoire. On apprend  q u ’im m édiate
m en t après le  prononcé défin itif p a r 
la  Cour corréctionnelle de la condam 
nation  p rem ière  à deux ans e t demi

de prison, l ’avocat de l’in téressé a 
déposé un  recours en cassation. La loi 
lu i accorde un  nouveau délai pour 
m otiver ce recours.

A L L O C A T IO N  D’HIVER AUX  
VIEILLARDS. — Le Conseil d ’E ta t 
du canton de Genève, en accord avec 
la Comm ission adm in is tra tive  de l’aide 
à  la vieillesse, a décidé d ’accorder 
une  allocation d ’h iver pour l’année 
1967, aux  bénéficiaires de l ’aide à la 
vieillesse, aux  veuves, aux  orphelins 
e t aux  invalides. Cette allocation se 
m onte à 275 francs pour les personnes 
isolées, à 400 francs pour les person
nes m ariées e t à 100 francs pour les 
orphelins. Elle sera  versée dans le 
couran t de février. L ’allocation d ’h i
v e r  de 1966 se m on ta it respective
m en t à 200, 300 e t 75 francs. Le Con
seil d ’E ta t a décidé une am élioration 
sensible pour cette  année, afin  de 
ten ir  compte, dans une certa ine  m e
sure, de l ’augm entation  du coût de la 
vie.
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Vendredi 20 janvier, 
à 20 h. 30 précises T 0  des lu i  de la Nature les 25 premiers tours et 

à Fr. 6.— pour les 15 

tours suivants

  „—   ,

iS I t l

| Æ s e È l H K S
wÊÊm

WfSm v v  £'■■

S*.,. m r

.de puissance... de confort!
dans les nouvelles Opel Capitaine et Admirai. Moteur 
puissantde2,8 litres, 142 CV. Prix à partir de fr.15100.-.

Opel Capitaine+ 
Admirai

Opel, la voiture de confiance -
Un produit de la General Motors -  Montage Suisse

Nous vous attendons pour un essai.

Soui le haut patronage de M. André Sandoz, 
président de la ville de La Chaux-de-Fonds

le

présente

un chef-d 'œ uvre du réalism e russe

DE M AXIM E GORKI
LES 20 ET 21 JANVIER 1967, à 20 h., AU THÉÂTRE

Location: A la Tabatière du Théâtre, té l. 2 88 44 
Prix des places: Fr. 5.—
Bons de réduction COOP et M igros de Fr. 2.—

Pour cause de 
transfo rm ations , 
à en leve r to u t de 
su ite :

15 boilers 
électriques
en p a rfa it é ta t

1 mode
leuse 
à beurre
Renseignement* 
au tél. 0JÎMÏ14 7I.

.UW.E-.iv
D * oo^W t*ço» m  «IcoolIqiM

I6t (m ol « K M  
t pw> u tw g g i.

S E  b l& J U iA

présente en collaboration avec le CEO

jeudi 26 janvier 1967, à 20 h. 15, 
à l'Amphithéâtre du collège Primaire, 
rue Numa-Droz 28, à La Chaux-de-Fonds

AU HASARD DES ROUTES 
ET DES JEUX

Conférence illustrée par deux films du cinéaste 
fribourgeois JACQUES THÉVOZ

AU HASARD DES 1EUX, film  no ir e t blanc re la tif aux d ivers jeux  et 
d ivertissem ents rencontrés au cours du voyage, notamment: la lu tte 
en Turquie, les danses aux Indes. Le film  exp liq ue  le grim age com
p liqu é  subi par les acteurs indiens.

L'INDE, L'ESPOIR ET L'EFFORT, film  en couleurs présentant l'Inde  et 
l 'A id e  suisse à l'Etat de  Kerala. Cette bande a é té  tournée pour le 
com pte de la C oopération technique suisse et montre les problèm es 
qu 'ont à surmonter les pays en vo ie  de développem ent.

Entrée: Fr. ï .—
Location à la Cité du Livre, La Chaux-de-Fonds, e t le soir à l'entrée.

OFFRES D’EMPLOI

UN MÉTIER INTÉRESSANT !
A pprenez

DÉCOLLETEUR
* . f c i J Ï Y  ,3 C  'ri.'.: " . i lW t f r ' i r t

Les jeunes gens Intéressés par ce tte  profession peuvent s'annoncer 
ou écrire  à la

Fabrique de décolletages Paul Dubois S. A., 
2610 Saint-lmier
où tous renseignem ents leur seront donnés.

Début d 'apprentissage: printem ps 1967. Durée: 3 ans.

Chaussures M O T T E T
RUE DE LA BALANCE 12 - PLACE DES SIX-POMPES

LA CHAUX-DE-FONDS

/ i

Vente de soldes
SOULIERS DE SKI - BOTTES 
APRÈS-SKI - TROTTEURS 
PANTOUFLES 
À DES PRIX TRÈS BAS

AUTORISÉE DÈS LE 17 JANVIER 1967

NOUS CHERCHONS

a p p r e n t i e s  ( is )  
v e n d e u s e s  (e u r s )
pour nos magasins

MERCERIE
Léopold-Robert 41, La Chaux-de-Fonds

AUX MILLE ET UN ARTICLES
(vaisselle)
Léopold-Robert 100, La Chaux-de-Fonds

a p p r e n t is  
d e  c o m m e r c e
(form ation secondaire désirée)

pour notre bureau Serre 43

Adresser offfres à la DIRECTION DES COOPÉRA
TIVES RÉUNIES, Serre 43, 2300 La Chaux-de-Fonds, 
té l. 3 2612.

VILLE DU L0CLE

Taxe des chiens
Les p roprié ta ires de chiens sont avisés 
que la pe rcep tion  de la taxe se fera 
jusqu'au 31 ja nv ie r 1967, au poste de 
police.
Il est rappe lé que:
a) tout nouveau chien d o it ê tre  an

noncé au poste de po lice ;
b )  la taxe est due dès l'âge de 6 mois 

avant le 1er ju ille t;
c) il est défendu d.e laisser errer les 

chiens en v ille .
DIRECTION DE POLICE

ON CHERCHE

PI ANO
éven t, ancien m odèle 
(pa iem ent com ptant). 
O ffres avec in d ica 
tions  de  p rix , m arque 
e t coul. à case pos
ta le  1647, 3001 Berne.

LIVRES
d'occasion tou* genres
anciens et m odernes 
Achat, vente  échange 
-  l ib ra ir ie  o lace  du

Marché »éi 2 33 7?

B O U C H E R I E
Provi-Viande
VOUS OFFRE

Bouilli
Fr. 4.50 la livre

Ragoût de bœuf
Fr. 5.— la livre

Rôti de bœuf
depuis Fr. 5.— la livre 

Le tout sans os

Hachis
Fr. 3.— la livre 

BALANCE 10B La Chaux-de-Fonds

SI VOUS DÉSIREZ ÉCONOMISER! 

PROFITEZ DES

F O R M I D A B L E S

S O L D E S
•  ■comme encore jamais vus

autorisés par la Préfecture 
du 16 janv ie r au 3 févrie r

MEUBLES MÉTROPOLE
SERMET & HURNI

Avenue Léopold-Robert 100 
LA CHAUX-DE-FONDS

Tél. (039) 3 43 65

CHOIX SENSATIONNEL
QUELQUES EXEMPLES

TAPIS poil de vache
Fr. 115.— 

Fr. 250.—

soldé Fr. 80- 

soldé Fr. 175.-

MILIEUX DE SALONS
Fr. 380.— 

Fr. 260.— 

Fr. 230.— 

Fr. 185.—

soldé Fr. Ï20- 
soldé Fr. 185- 
soldé Fr. 160- 
soldé Fr. 150.-

TOURS DE LITS
Fr. 100.— 

Fr. 145.— 

Fr. 200.—

soldé Fr. 75- 
soldé Fr. 110- 
soldé Fr. 150-

Voyez notre devanture spéciale

Abonnez vous à notre journal
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CH EA N C E
A p rése n t, m' v 'Ià , je  suis une é p a v e .

Jehan Rictus.

P ar petits bonds successifs, la  n u it 
ava it f in i  pa r enrober la  v ille . D ’abord 
le c ie l a va it ros i légèrem ent l ’horizon. 
Puis une très fin e  et très légère 
brum e ava it em m aillo té  chaque chose, 
chaque maison, chaque passant.

A  chaque m inu te  q u i s’écoulait, les 
silhouettes des bâtisses devenaient 
p lus imprécises, p lus floues. Le  m a
cadam de la rue devenait g lissant et 
gras au contact du serein qu i ne 
m o u illa it pas, mais qu i h u m id if ia it  
to u t ce qu ’i l  e ffle u ra it.

M aintenant, i l  fa isa it n u it  to u t à 
fa it. E t plus encore dans cette rue 
qu ’ailleurs, dans cette longue rue 
étro ite , pavée, serrée entre deux ra n 
gées d ’affreuses façades lugubres, 
tris tes et no ircies par la poussière des 
temps. Seules les enseignes d ’un p e tit 
hô te l m ite u x  e t de tro is  b is tro ts  m i
nables donnaient u n  peu de lum iè re  
à l ’in té r ie u r de ce tun ne l m isérable.

L ’hô te l n ’a b r ita it  guère que que l
ques prostituées e t un  jeune m arlou  
y  végétait, sombre comme u n  r a t  
Chacun des tro is  b is tro ts  a va it sa 
clientèle. Une clientè le  fa ite  de b u 
veurs, d ’ivrognes qu i sentaient le  gros 
rouge e t le  tabac fo rt.

De de rriè re  les façades su in ta ien t 
la  misère et la  crasse. A u x  quelques 
fenêtres allumées, on v o ya it pendre 
des rideaux en lam beaux d ’un rose 
délavé ou d ’un blanc grisâtre. Une 
chemise trouée a va it été mise à sécher 
après une lessive som m aire; e lle se 
ba lança it là -hau t, accrochée à une 
ficelle.

Accoudées à le u r fenêtre, d ’autres 
prostituées attendaient le  c lien t, fa i
sant pendre à leurs lèvres une ciga
re tte  gouailleuse. D ’autres dames en
f in , p ré fé ran t le  contact d irec t de la  
rue, longeaient le  tro t to ir  lentem ent, 
revena ient sur leurs pas. Après quel
ques instants de ce manège, on pou
v a it en v o ir  une s’engouffre r chez 
elle, su iv ie  de près p a r le  pigeon 
qu ’elle vena it d ’accoster.

Chez La Rouquine, le  p rem ier des 
tro is  b istro ts, quatre  hommes bu 
va ien t au tour de la  tab le  du centre. 
P lus lo in , dans un coin, deux v ie u x  à 
casquette joua ien t aux cartes accom
pagnés d’une affreuse femme presque 
chauve, ridée et fardée grossièrement. 
Le  rouge dont e lle ava it endu it ses 
lèvres ava it bavé aux commissures, 
la issant deux petites r iv iè res  rouges 
aux coins de sa bouche.

S ur un  escabeau, au fond de la  
salle, une ca tin  s’accordait un  ins tan t 
de ré p it devant un  ba llon  d ’A lgérie .

Tous ces gens fum aien t, ju ra ie n t et 
se soûla ient à p e tit  feu.

S ur les tables, les nappes ne sem
b la ie n t pas a vo ir été lavées depuis un 
an. Taches de v in , de café et d ’apé
r it i fs  d ivers fo rm a ien t des espèces de 
dam iers irré gu lie rs  et répugnants.

S u r le  sol, des éclaboussures de 
toutes sortes n ’ava ient pas été es
suyées; elles ava ient séché, s’incrus
ta n t dans les planelles qu i, toutes ou 
presque, é ta ient fendues.

A u  m ur, on pouva it pa r endro it 
apercevoir la  brique, le  gypse s’é tan t 
écaillé.

L a  patrone, la  Rouquine justem ent, 
une grosse femme, prostituée à la  re 
tra ite , obéissait aux buveurs, le u r ser
v a it  à boire, à reboire.

Sur l ’escabeau, au fond  de la  salle, 
les catâns du q u a rtie r se re laya ient, 
l ’une après l ’autre, venant reprendre 
ha le ine un  in s ta n t

Puis, comme tous les soirs, vers 
onze heures, le  p lus gros des hommes 
de la  tab le  du centre é tan t presque 
soûl commence sa confession, tou jou rs  
la  même, im m uablem ent. Les autres, 
p lus soûls que lu i,  ne l ’écoutent même 
plus. I ls  dorm ent à m oitié. I ls  cuvent 
le u r v in  en ro ta n t bruyam m ent.

« M a fem m e est pas comtesse. E lle  
est que p... Ça fa it  déjà d ix  ans. M o i 
j ’pars à l ’usine le  m a tin  à s ix  heures. 
A  m id î j ’y  bouffe  un  b rin . Quand 
j'rev ien s  chez m o i le  so ir à sept 
heures, ma femme a déjà commencé 
son bou lo t et la  cham bre est occupée. 
A lo rs  j ’me débine ic i. Je croûte un  
œ uf d u r ou deux e t un  qu ignon d’pa in  
qu ’la  Rouquine veu t b ien m ’donner. 
E t pu is j ’passe la  soirée ic i, à v ide r 
des verres et à causer de rien . Mais 
à m in u it  la  Rouquine ferm e sa bou
tique  et j ’suis forcé d’q u itte r  l ’b is tro t. 
A lo rs  j ’m onte chez m oi. M a femme 
tra v a ille  encore. Ça m ’est pas pos
sib le de m ’p ieu te r vu  qu ’no t’l i t  est 
son gagne-pain. A lo rs  j ’m ’ins ta lle  à la  
cuisine, su r le  tabouret, e t j ’com - 
mence à li re  l ’jo u m a l. De la  prem ière 
page à la  dernière. Après une heure, 
j ’a i f in i.  A lo rs  je  r ’commence. E t je  
r ’commence une tro is ièm e fois. Vers 
tro is  heures, quand ma femme n ’a 
p lus d ’amateurs, je  sais m on jo u rn a l 
pa r cœ ur e t j ’peux e n fin  m ’coucher 
dans les draps chauds d ’ia  chaleur 
des autres... »

E t chaque soir, a rr iv é  à cet endro it 
de son h isto ire , l ’homme se m et à 
pleurer...

S ur son ordre, la  Rouquine lu i  
apporte un nouveau pichet, le  dernier, 
car m in u it approche.

Les uns après les autres, les clients 
s’en v o n t t itu b a n t

L ’homme reste le  dernier. En san
g lo tan t i l  f in i t  son v in . E t lu i  aussi 
f in i t  pa r s’en a ller, essuyant ses 
larm es d ’un  coup de ch iffo n  qu’i l  a 
t iré  de sa poche...

B.-P . Cruchet.

      —  ....     —~  
s s

ÉCRIVAINS DE TOUJOURS !

VOLTAIRE
S
ï Le  26 m ai 1778, F ranço is-M arie  A rouet, plus connu
: sous le  nom de Volta ire , hu itan te -qua tre  ans, é ta it à 
5 l ’agonie. Depuis quelques jou rs  déjà, i l  n ’ava it plus
 ̂ guère sa connaissance: para lysie  pa rtie lle , toux v io -

lente, convulsions, vomissements de sang: « (Je) de- 
S mande pardon de donner ta n t de peine pour un 
i  cadavre. »
-- Ce jo u r- là  pourtant, quelqu’un  pénètre dans la
\  chambre du malade, rue  de Beaune à Paris, et lu i
i  annonce que G érard de L a lly -T o lle n d a l v ie n t d’ob ten ir

cassation du jugem ent qu i douze ans plus tô t ava it 
\  envoyé son père à la  m o rt pour avo ir cap itu lé  en 1761
i  avec tou t le corps expéd itionna ire français des Indes
j  —  déjà à cette époque, la  « c iv ilisa tion  ». é ta it menacée
1 dans ces contrées lo in ta ines ! C’é ta it un  p rem ie r résu l-
 ̂ ta t obtenu après cinq années d ’e ffo rts  déployés pa r le

j  jeune m arquis secondé de Volta ire . A  cette annonce,
S le m oribond ro u v r it  les yeux et trouva  la  force de
t d ic te r tro is  lignes: « L e  m ouran t ressuscite en appre-
; na n t cette grande nouvelle, i l  embrasse b ien tendre-
3 m ent M. de La lly , i l  v o it  que le  ro i est le  défenseur de
\  la  Justice, i l  m ourra  content. » Puis i l  f i t  écrire  sur un
j  pap ier qu ’on ép ingla au m ur, en face de lu i, a fin  qu’i l
) p û t les v o ir  jusqu ’au de rn ier moment, ces quelques

i

\
i

année 1767, vo ic i deux siècles...) et à la m ort du che- î 
va lie r de La B ane. Hélas ! Nous avons encore nos ; 
erreurs jud ic ia ires, et nos scandales, et nos innocents \  
persécutés, mais nous n ’avons plus de V o lta ire  pour i  
c rie r jusqu ’à ce que force soit de l ’écouter. Deux m ille  : 
le ttres, qu ’i l  é c riv it, pour la  défense du seul S irven ! N 
Q ui é ta it Calas ? U n protestant de Toulouse, dont le  î 
fils , M arc-A n to ine, m it  f in  à ses jou rs  au cours d ’une ; 
crise de neurasthénie. Comme le  b ru it  ava it couru que j  
le  jeune homme é ta it sur le  po in t de se con ve rtir au  ̂
catholicisme, le père fu t  accusé d ’avo ir pendu son f i ls  ! ;
Seul, à l ’âge de so ixan te -hu it ans. « Questionné », i l  fu t  V 
condamné à m ort e t roué v if .  Sa femme e t son f ils   ̂
cadet, D o n a t pa rv in re n t à s’e n fu ir; ses deux fille s  ; 
fu re n t mises au couven t où l ’une d ’elles eut la  chance \  
de rencon tre r une relig ieuse au grand cœur q u i b ien tô t  ̂
persuadée de l ’innocence des Calas n ’hésita pas à : 
éc rite  au chancelier de Lam ignon pour qu ’i l  in te r -  \  
vienne. S auvan t ce faisant, l ’honneur de l ’Eglise et l  
de la  fo i catholique... A v e rt i le  4 a v r i l 1762, un mois r 
à peine après l ’exécution, V o lta ire  commença pa r hé- 5 
s ite r: peu t-ê tre  après to u t s’ag issa it-il du fanatism e V 
d ’un  père pro testant et non d ’un Parlem ent catho- ? 
lique  ! M ais enfin, i l  se conva inqu it: « I l  n ’y  a r ie n  !

HUMOUR POLONAIS
Comment j’ai posé 

pour un portrait
—  Asseyez-vous, je  vais vous ra 

conter.
C’est ce que je  craignais. Tant qu’i l  

peignait, je  pouvais ne pas regarder, 
mais quand i l  commençait à parle r, i l  
n ’é ta it plus possible de ne pas écou
ter. I l  é ta it rem p li d’une te lle  con
fiance en soi que, écoutant ou n ’écou- 
ta n t pas, on se sentait près de lu i 
p e tit comme une mouche et passa
blem ent misérable.

Les uns disaient qu’i l  é ta it f in i,, 
d'autres qu’ i l  ne fa isa it que commen
cer. Moi, je  n ’a i jam ais r ie n  d it à son 
sujet. C’est peut-être  pour cela qu’ i l  
vou la it me peindre.

— Ce ne sera pas long, d i t - l l  en 
m ’in s ta lla n t face à la lum ière  comme 
pour une photo. Vous avez un visage 
fac ile  comme deux fo is deux fo n t 
quatre, et je  vous a jou te ra i ensuite 
de la personnalité.

I l  pa rla it si bas que certains mots 
m ouraient avant d’a rr iv e r à mes 
oreilles. Je me penchais alors, ce qu i 
le dérangeait un peu. I l  a llum a une 
cigarette pour la placer im m édia te
ment au fond du cendrier; elle ne 
donnait a insi que de la fumée, sans 
p la is ir aucun. I l  t ra v a illa it  réellem ent 
vite. Tout à coup, i l  s 'arrêta et se 
renfrogna.

— Regardez. Est-ce vous ?
Je regardai. La ressemblance éta it 

frappante.
— Non. c’est vous.
— Dans ce cas, je vais essayer en

core une fois.
I l  m ’insta lla  un peu autrem ent et 

recommença. A u bout d’un moment 
i l  parla  de nouveau.

—  U n certa in  h ive r, monsieur, 
j ’avais un  modèle. J ’étais jeune, je  ne 
savais pas que, lorsqu’on a un modèle, 
i l  fa u t avo ir du charbon. E lle  ava it 
f ro id  chez moi, sous les combles; elle 
ne se découvrait que pour un  m o
m ent, puis se recouvra it. A  v ra i dire, 
je  la  peignais par cœur, et elle p re 
n a it l ’argent pour l ’inspira tion... I l  
m ’est alors a rrivé  pour la  prem ière  
fo is  de me peindre, au lieu  de la  
peindre, elle. Le nu é ta it déjà avancé 
lorsque je  m ’en suis aperçu.

—  Les artistes vo ien t tou t à leur 
m anière, d is -je  dans l ’in ten tion  de lu i 
fa ire  p la is ir.

Je dus réussir, car i l  tra v a illa  pen
dant un  ins tan t comme si je  n ’exis
tais pas. Puis i l  re v in t à lu i sub ite
ment, à la réalité...

—  A h ! c’est vous... ( I l  me reconnut 
presque sur-le-cham p.)

—  C’est moi, rép liqua i-je . Je pose 
pour vous.

—  Je sais, je  sais... Regardez.
—  C’est m oi ?
—  Malheureusement, c’est moi, d it-  

il .  C’est encore une fo is raté. Recom
mençons.

I l  m ’ins ta lla  encore autrem ent, cette 
fo is d’une m anière très inconfortable, 
et recommença une troisièm e fois. 
Cette fois, i l  se lança dans la théorie.

— Nous empreignons l ’œuvre d’a rt 
de ce que nous portons en nous. Le 
modèle n ’est qu’un prétexte. Dans la 
vie, c’est la même chose. La femme 
n’est qu’un prétexte à l ’amour. Je 
pense que cela ne demande pas d’ex
p lication. A llons, venez voir...

C’é ta it de nouveau lu i. I l  le v it  
d’a illeu rs  très v ite  et recommença de 
nouveau, sur-le-cham p. Cette fois, i l  
se ren d it compte, en un quart 
d ’heure, que ce serait un autoportra it.

(Suite en page 4.)
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mots: « Le  26 m ai 1778, l ’assassinat ju r id iq u e  commis 
par Pasquier, conseiller au Parlem ent, en la  personne 
de L a lly  a été vengé pa r le  ro i. » Q uatre jours plus 
tard, i l  m ourait.

« E t ce que je  v e rra i m onter devant m oi », é c rit
C.-F. Ramuz dans ce beau tex te  qu i s’appelle Présence 
de la M ort, « le  rassemblant une dernière fois au seuil 
de la  n u it  de tou jours, ce seront les visages chers, ce 
seront les choses aimées, la montagne, les champs, le 
lac, et, au-dessus d ’un ja rd in  p le in  d ’abeilles, l ’image 
d ’un  p o ir ie r en fleurs. »

Q uant à lu i, V o lta ire , après qu a tre -v ing t-qu a tre  ans 
d ’une v ie  rem p lie  comme peu d ’autres l ’ont été; après 
septante volumes d ’œuvres diverses —  théâtre, poésie, 
études historiques, essais philosophiques, romans; après 
des m illie rs  de le ttres écrites sur tous les sujets, à 
to u t ce que l ’Europe com pta it de savants, d’écrivains, 
d’hommes politiques, de ju ris tes ; après un dem i-siècle 
de lu tte  contre les monstres —  into lérance, fanatisme, 
abus de pouvoir, exactions de toute espèce; ce qu’i l  a 
vou lu  v o ir  « m onter » vers lu i, ce sont ces quelques 
m ots: l ’assurance que toutes ces lu ttes n ’avaient pas 
été menées en 'va in  et que peut-être, un  jo u r, la  justice 
f in ir a it  sinon par triom pher, du moins par ne plus être 
bafouée. Dans ce corps squelettique, dans cette cons
cience qu i s’é te ignait peu à peu, la  dernière chose qu i 
a survécu, le dern ier sentiment, ce fu t  l ’am our de la 
Justice. S ix  ans plus tard, 1784, le ro i Louis X V I abo
lissa it la  « question p ré lim ina ire  », c’es t-à-d ire  la to r
ture. O dérision !

★

De toute cette œuvre énorme, de ces vers illis ib les, 
de ces tragédies que nous ne jouons plus guère, de ces 
liv res  d’h is to ire  dépassés, de ces m illie rs  de pages 
signées des pseudonymes les plus divers, qu’est-ce qu i 
subsiste au jourd ’hu i ? Quelques contes, bien sûr, Can
dide ou de l ’Optim isme, dont on a t iré  récemment un 
film , Zadig ou de la Destinée, dont on trouve des 
fragm ents dans toutes les anthologies, dans tous les 
liv res  d’école; Micromégas, Jeannot et Colin, L ’Ingénu, 
qu i pa ru t en 1767, vo ic i deux cents ans. E t je .d ira is  
quelques lettres, celles par exemple que le Poche-Club 
a groupées sous le t it re  de L ’A ffa ire  Calas et qu i sont 
suivies d ’autres relatives à « l ’a ffa ire  S irven » (la ré v i
sion du procès commence grâce à Volta ire , cette même

que je  n ’aie fa it  pour m ’éc la irc ir de la  vé rité : j ’a i em
ployé plusieurs personnes auprès des Calas pour m ’ins
tru ire  de leurs mœurs e t de le u r conduite. Je les a i 
interrogées m oi-m êm e très souvent. J ’ose ê tre  sûr de 
l ’innocence de cette fa m ille  comme de mon existence.» 
Restait à apprendre aux juges « à ne pas se joue r 
im puném ent du sang des hommes ». I l  y  fa llu t  tro is  
ans. « A  force d ’élever la  vo ix , on se fa it  entendre des 
oreilles les p lus dures » : le  9 mars 1765, V o lta ire  obte
n a it la  réh ab ilita tion  de Calas, dont les enfants ren.- S 
tra ie n t dans le u r bien. j

Entre-tem ps (1764), S irven ava it été condamné pour ! 
avo ir so i-d isant noyé sa fille , mais p lus heureux que î 
Calas, i l  s’é ta it e n fu i à temps. Le v ie illa rd  de Ferney • 
lança « l ’a ffa ire  S irven » et o b tin t l ’acquittem ent en 3 
1771 —  pour ses septante-sept ans ! î

Puis ce fu t  l ’e ffroyable aventure du chevalier de L a  j
Barre, un  jeune homme de d ix -n e u f ans, qu i fu t  to r -  3
turé, puis condamné à être décapité, avant d ’être je té  (
dans les flammes, mais après qu ’on lu i eû t coupé la  j  
m ain et arraché la langue — parce qu’i l  ne s’é ta it pas J 
découvert au passage d ’une procession et ava it chanté ( 
des chansons obscènes. « M on grand m alheur, é c rit j  
V o lta ire  le 25 ja n v ie r 1775 à la m arquise D u Deffand, ! 
est que je  désespère de v iv re  assez longtemps pour \
ve n ir à bout de mon entreprise » : i l  m ourra  en e ffe t i
sans avo ir rien  obtenu. ?

Nous ne tortu rons plus, du moins dans no tre  pays, \ 
et nous ne connaissons plus la peine capitale. Mais ; 
nous avons nos juges, sûrs de le u r jus tice ; nos procu- ’ 
reurs, qu i ne trouve n t rie n  d ’étrange à avo ir exercé ÿ 
le  m étie r d’avocat pendant des années, c’est-à-d ire  : 
défendu des accusés plus ou moins innocents; nos 3 

auditeurs », qu i la  ve ille  encore — nous l ’avons vu  i 
récemment — p la ida ien t les circonstances atténuantes r‘ 
e t so llic ita ien t l ’indulgence du tribu na l, et découvrent 3 
tou t à coup que le garçon de v in g t ans qu’ils  on t devant i  
eux, dont le seul crim e est d ’avo ir pris  au sérieux un f 
idéal de non-violence, n ’est digne que de leurs su- ! 
perbes sarcasmes, et de mois de prison, et de la p r i-  i  
vation des dro its civiques, puisqu’on ne peut pas, m a l- • 
heureusem ent l ’e x ile r du pays... S

I l  ne fau t pas juger, d isa it quelqu’un qu i p é rit lu i -  î
même v ic tim e d’une e rreu r jud ic ia ire . C’est l ’évidence ;
même et V o lta ire  ne pense pas autrem ent. )

JEA N LO U IS  CORNUZ. \

\
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BBIC ourses internationales de Schruns

Nouvelle v ic to ire  de M arielle G oitschel
A la radio

V en dred i 20 jan vier

SOTTENS. — 16.00 M iro ir-flash . 16.05 R en
d e z -v o u s  d e  s e iz e  h e u re s .  17.00 M iro ir-flash .
17.05 P e r s p e c t iv e s .  17.30 J e u n e s s e -C lu b . 18.00 
Inf. 18.10 M icro  d a n s  la  v ie . 19.00 M iro ir du  
m o n d e . 19.30 S itu a tio n  in te rn a t io n a le .  19.35 
B o n so ir  le s  e n fa n ts !  19.40 A la  c lé . 20.00 M a
g a z in e  67. 21.00 C o n c e rt d u  v e n d re d i .  22.30 
Inf. 22.35 S c ie n c e . 23.00 P le in  feu  s u r  la 
d a n s e .  23.25 M iro ir-d e rn iè re .

S eco n d  program m e d e  S o tte n s . — 18.00 
J e u n e s s e -C lu b . 19.00 P er i la v o ra to r i  ita lia n i 
in S v izz e ra . 19.25 M us. lé g è r e .  20.00 V ing t- 
q u a t r e  h e u r e s  d e  la  v ie  d u  m o n d e . 20.20 
«M ath ias  F an d o rf» , fe u i l le to n .  20.30 O p tiq u e  
d e  la c h a n so n . 21.00 C a r te  b la n c h e  à la p o é 
s ie . 22.00 R e fra in s  p o u r  la  nu it. 22.30 R ythm es 
e t  fo lk lo re  a m é r ic a in s .

BEROMUNSTER. — In f.-flash  à  16.00, 23.15.
16.05 P ièc e . 16.45 G ra m o -b a r . 17.30 P ou r le s  
e n fa n ts . 18.00 Inf. 18.20 M a g a z in e  ré c ré a t i f .  
19.00 S p o r ts .  19.15 Inf. 20.00 O rch . 20.30 C a 
b a re t .  21.30 In te rm è d e . 21.45 M é lo d ie s . 22.15 
Inf. 22.30 M us. d e  d a n s e .

S am ed i 21 jan v ier

SOTTENS. — 6.10 B on jo u r à  to u s l  6.15 Inf. 
7.15 M iro ir-p re m iè re . 8.00 M iro ir-flash  8.05 
R ou te  l ib re . 9.00, 10.00 e t  11.00 M iro ir-flash .
9.45 Les a i le s .  10.45 Le ra il. 12.00 M iro ir-flash .
12.05 C arillo n  d e  m id i. 12.35 10 - 20 - 50 - 100!
12.45 Inf. 12.55 « M ath ia s  S an d o rf» , fe u i lle to n .
13.05 D em ain  d im a n c h e . 14.00 M iro ir-flash .
14.05 V ien t d e  p a r a î t r e .  15.00 M iro ir-flash .
15.05 T em ps d e s  lo is irs .

S eco n d  p rogram m e d e  S o tte n s . — 12.00 
M id i-m us. 14.00 M us. s a n s  f ro n t iè re s .  14.45 
In te rm ezz o . 14.50 O p é ra  c o n te m p o ra in .

BEROMUNSTER. — In f.-flash  à  6.15, 7.00, 
9.00, 10.00, 11.00. 15.00. 6.20 O rch . 7.10 J a r d i 
n a g e .  7.15 N o u v e a u té s  m u s ic a le s . 7.30 A u to 
m o b i l is te s .  8.30 N a tu re , s o u r c e  d e  J o ie . 9.05 
M a g a z in e  d e s  fa m ille s . 10.10 S o lis te s  d e  
V ienne . 11.05 P od ium  d e s  je u n e s .  11.30 En
s e m b le  à v e n t . 12.00 C h a n s o n s  p o p .  12.30 
Inf. 12.40 C o m p lim e n ts  - M us. r é c r é a t iv e .

DIRIGEANTS SOCIALISTES RO
MANDS. — Les m em bres d u  Com ité 
cen tra l d u  PSS, les p résiden ts e t  les 
secrétaires des sections cantonales, les 
conseillers na tionaux  e t les conseillers 
d ’E ta t du  p a rti  de Suisse rom ande sont 
convoqués à  une réun ion  qu i a u ra  lieu  
à L ausanne, sam edi 21 janv ie r, dès 
9 h. 45, à l ’H ôtel de L ausanne, avenue 
R uchonnet 1. O rdre du  jo u r : élections 
nationales.

CANTON DE VAUD

PRl'LLY. — A ssem blée de section, 
vendred i 20 jan v ie r 1967, au C afé de 
la T r lie, à  20 h. 30.

NYON. — V endredi 20 jan v ie r, à
20 h. 15, au C afé du  R aisin, ru e  de 
Rive, assem blée générale  e t réunion 
de la  frac tion  du Conseil com m unal 
en  vue de la  séance du  lund i 23 ja n 
vier.

COMI” É CANTONAL. — Samedi
21 ja  ie r  à  14 h. 30, salle 1-2, M ai
son du Peuple.

JEUNESSE SOCIALISTE VAU- 
DOISE. — Sam edi après m idi dès 
14 h., salle 7, M aison du Peuple, L au
sanne, expédition  de 3000 ex. du  
« J. S. ». Dès 18 heures, assem blée : 
p résen ta tion  des rappo rts des groupes 
locaux e t propositions pour n o tre  as
sem blée générale  1967.

GENEVE: Caucus extraordinaire.—
M ercredi 25 janvier, à  20 h. 30, au 
Café de la  T errasse, place Longe- 
m alle 8.

13.00 C a b a re t.  14.00 P o lit iq u e  in té r ie u re . 14.30 
In v ita tio n  au  ja zz . 15.05 C o n c e rt p o p .  15.40 
C h œ u r d e  d a m e s  e t  c h œ u r  d 'h o m m e s .

A la TV romande
V en dred i 20 jan v ier

18.45 B u lle tin . 18.50 M a g a z in e . 19.25 Trois 
p e t i t s  to u rs  e t  p u is  s 'e n  v o n t. 19.30 « C e tte  
S a c ré e  F am ille», fe u i lle to n . 20.00 T é lé jo u rn a l. 
20.20 C a rre fo u r. 20.35 «Les H o n n eu rs  d e  la 
G u e rre » , film . 22.00 A v a n t-p re m iè re  s p o r tiv e . 
22.30 T é lé jo u rn a l. 22.40 T h é â tre  e n  la n g u e  
é t r a n g è r e .

S am ed i 21 jan v ier

12.55 Ski. 14.00 U n 'o ra  p e r  vo i.

A la TV française
V en d red i 20 jan v ier
Ire  ch a în e . — 17.55 TV s c o la ir e .  18.25 G a s 

tro n o m ie  r é g io n a le .  18.55 T é lé p h i la té l ie . 19.20 
B onne nu it le s  p e t i t s .  19.25 «Les S e p t d e  
l 'E s c a l ie r  15b», f e u i lle to n . 19.40 A c tu a lité s  
r é g io n a le s .  20.00 A c tu a lité s . 20.20 P a n o ram a . 
21.30 S p é c ia l  p a n o ra m a . 22.00 Q u e  fe re z -v o u s  
d e m a in ?  22.10 E n trez  d a n s  la  c o n f id e n c e . 
22.50 R e n d e z -v o u s  d e s  s o u v e n ir s . 23.20 A 
v o u s  d e  ju g e r .  23.45 A c tu a lité s .

2e  c h a în e . — 18.15 C o n s e rv a to ire  d e s  a r ts  
e t  m é tie r s .  20.00 Un an  d é j à .  20.15 «Allô P o 
lice !» , fe u i lle to n ..  20.30 S e p tiè m e  a r t ,  s e p 
tiè m e  c a s e .  21.00 A u teu rs  d 'a u jo u r d 'h u i .  21.45 
A c tu a lité s . 22.05 F rég o li.

S am ed i 21 jan v ier

Ire  ch a în e . — 9.51 TV s c o la ir e .  10.14 C hi
m ie . 10.37 T h è m es  p h y s ic o -m a th é m a tiq u e s . 
11.00 F o rm atio n  p ro f e s s io n n e l le .  12.00 P a ti
n a g e  d e  v i t e s s e .  12.30 S e p t e t  d e u x . 13.00 
A c tu a lité s . 13.20 J e  v o u d ra is  s a v o ir .  13.30 
Ski. 14.00 TV s c o la ire .  14.30 In it ia t io n  é c o n o 
m iq u e . 15.00 B onne c o n d u i te .  15.45 T em ps 
p r é s e n t s .

2e ch a în e . — 14.30 C o n s e rv a to ire  d e s  a r ts  
e t  m é tie r s .

CANTON DE GENEVE

GENEVE : Grand margotton. — S a
m edi 21 janv ie r, dès 17 h., au  C afé du 
Comm erce, ru e  des Eaux-V ives 21. 
In v ita tio n  cordiale à  tous les m em 
bres.

LANCY : Apéritif de la  section. —
D im anche 22 janv ie r, à  11 heures, 
au  C afé EuropraiLle, 64, av. Eugène- 
Lance, au G rand-L ancy . Inv ita tion  à 
tous.

COMITÉ DIRECTEUR. — Prochaine 
: séance  lund i 23 jan v ie r • 1967, ’ à; 
, 20 h . ‘30, au  Café’de la  T èrrasse, placé' 

Lbngem alle 8.,; B u reau  du C. D. à 
19 h. 30.

GENÈVE RIVE DROITE. — M ardi 
24 janv ier, à  20 h. 30, comm ission en
quête  partic ipa tion  su r l ’hab ita t. Café 
des T ransports, bou levard  Jam es- 
Fazy 6.

M arielle  G oitschel a infligé son 
second dém enti en l ’espace de 24 
heu res à ceux qui, à la  su ite  de son 
m édiocre début de saison, l ’avaien t 
crue incapable désorm ais de con ti
n u e r à dom iner le sk i fém inin. 
Comme Jean -C laude • K illy  au  L au- 
berhorn , elle  a rem porté  le  slalom  
spécial e t la  descente des épreuves 
in ternationales fém inines de Schruns, 
ce qu i lu i a va lu  de s’ad juger le 
com biné avec la  note idéale de zéro. 
S i elle n ’av a it gagné la descente que 
de peu  devan t la cham pionne du 
m onde E rika  Schinegger, elle  a v ra i
m en t dom iné tou tes ses riva les  dans 
le slalom  spécial, devançan t fina le 
m en t sa com patrio te A nnie Fam ose 
de 1”02 e t la C anadienne N ancy 
G reene de 1”30.

Le cam p suisse n ’é ta it pas p a r ti
cu lièrem en t à la  joie après ce slalom  
spécial E dith  H iltb rand , qu i fu t fi
n a lem en t la  m eilleure rep résen tan te  
helvétique, grâce à sa seconde m an
che qu i lu i a perm is de rem onter de 
la  13e à la  6 ' place, se p la igna it du  
p rem ier tracé  « qu i ne lu i convenait 
v ra im en t pas ». Fernande B ochatay, 
pou r sa pa rt, exp liquait ses deux 
chutes: «D ans la  p rem ière  m anche 
je  n ’ai pas réussi à v ire r  à un  en 
d ro it e t j ’ai em porté un  p iquet. D ans 
la seconde, j ’ai croisé m es skis e t je  
suis tom bée. J e  me suis d’ailleurs 
fa it m al à une  épaule ».

R u th  Adolf é ta it sa tisfa ite  de sa 
prem ière  m anche. D ans la seconde, 
l’un  de ses skis s’est p ris  dans u n  
tro u  e t elle est tom bée. A défau t 
d ’applaudissem ents, la  jeune  A nne- 
roesli Z ryd  a recueilli les sourires 
indu lgen ts des spectateurs. Incapable  
de se con trô ler dans la p rem ière  m an 
che, elle est sortie com plètem ent de 
la  p is te  e t elle a été f in ir sa course 
en tre  les p iquets que l’A utrich ien  
H erm ann  G am on ava it p lacés pour 
la  seconde m an ch e .'

C l a s s e m e n t s
C lassem ent du slalom  spécial: 1. 

M arielle G oitschel -tF r), 103”38; 2. 
A nnie Fam ose' (1 ^ ;” '1Ô4’’4Ü ; 3. Nancy 
G reene (Can), 104”68; 4.: ■ B urgl F ae r- 
b inger (Ail O)-; 106”18; 5. G ertrau d  
G abl (Aut), 106”86; 6. E dith  H iltb rand  
(S), 108”28; 7. G lorianda Cipolla (It), 
108”74; 8. G iustina D em etz (It),
112”13; 9. B erni R au te r (Aut), 112”76; 
10. Olga P a ll (Aut), 112”98.

•  Combiné deux épreuves: 1. M. 
G oitschel (Fr), 0 p.; 2. A nnie Fam ose 
(Fr), 8,913; 3. N ancy G reene (Can), 
15,344; 4. B urgl F aerb inger (Ail E), 
44,175; 5. G ertrau d  G abl (Aut), 55,320; 
6. G iustina D em etz (It), 62,952; 7. Olga 
P a ll (Aut),. 63,515; —

E t d ire  qu ’à la télévision, il y  avait 
G eorges B rassens, c a r nous avons 
v ra im en t p erdu  no tre  soirée en a llan t 
vo ir ce ttte  rencontre . C’est to u t ju s te  
si au  p rem ier tie rs-tem ps nous ne 
som m es pas endorm i te llem ent le 
m atch  é ta it dépitan t.

A u deuxièm e tiers, il y  eu quel
ques m inu tes de lum ière e t to u t r e 
tom ba dans le néant.

A lors qu ’ils m enaien t p a r  deux  à 
zéro, à  7 m inu tes de la  fin  les L au 
sannois se m iren t à  « pétou ille r » e t au 
lieu  de dégager le puck, ils se con
ten tè ren t de vouloir essayer de d rib 
b le r dans leu r cam p de défense e t 
se f ire n t m arq u er le  p rem ier b u t su r 
une  m êlée. Toutefois, il sem blait qu ’ils 
a rr iv e ra ien t encore à  sauver l ’enjeu, 
m ais à deux  m inu tes de la  fin, les 
F ribourgeois égalisèren t à  la  grande 
déception du  public.

I f i n i r .  . 1 6 -  3 5
L e su ivan t ne lui p rit que d ix  m i-  
nutes. Il in terrom pit les autres après 
quelques coups de princeau.

—  Si nous laissions cela, propo
sai -je . J ’ai p eu t-ê tre  un  visage...

—  Il est certa in  que vo tre visage 
est m auvais pour un  pein tre, répon- 
d it-il, m ais je  dois vous peindre !

Nancy Greene, 
toujours en tête

C lassem ent de la coupe du monde 
après les épreuves de Schruns:

1. N ancy G reene (Can), 126 p.; î .  
A nnie Fam ose (Fr), 95; 3. M arielle 
Goitschel (Fr), 90; 4. F lorence S teu - 
re r  (Fr), 44; 5. F em an d  B ochatay (S) 
e t Isabelle  M ir (Fr) 39; 7. B urgl F ae r
b inger (Ail O.), 36; 8. E rika Schi- 

. negger (Aut), 24; 15. E dith  H iltb rand  
(S), 10; 17. R u th  Adolf (S), 8;

Disons que L ausanne é ta it h an d i
capé p a r  l ’absence de B em asconi et 
N euhaus blessé e t D ubi essaya de 
jo u er m ais à la  p rem ière  descente 
il se f it con trer e t du  so rtir  pour ne 
p lus reven ir.

L e seul hom m e qui tin t sa place, 
fu t M artelli qui essaya de m ettre  un  
peu  d ’ordre dans tou te  ce tte  gabe
gie. N otons aussi le bon trav a il de 
la  tro isièm e ligne qu i fu t la  seule 
à  te n te r  de faire  du jeu. Chez les 
Fribourgeois, qu i sont lo in  d ’ê tre  des 
foudres de guerre, il fa u t c ite r le gar
d ien  Boschung e t si le u r  jeu  est p r i
m aire, ils on t au  m oins la volonté et 
le  cran  de lu t te r  ju sq u ’au  bout. Un 
m atch  qu i ne re s te ra  pas longtem ps 
dans no tre  m ém oire. -cx-

•  C ham pionnat de ligue nationale 
B: T houne-M outier, 3-3.

—  I l trava illa  une heure sur le 
portrait su ivan t,, le onzièm e, pu is de- \ 
m anda:  — '  - • *  ! j  ’• !  1

—  A lors  ?  ~    -

Je regardai. Ce n ’éta it pas moi. 
Mais ce n ’éta it plus lui non plus.

—  M agnifique ! m ’écriai-je. Vous 
vous êtes surpassé...

HENRYK BARDIJEW SKI.
(T raduit p a r  K. B ielawska)
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BIDULE

• ':V.' CONVOCATIONS DU PARTI

iH Q Q Q Q Q Q Q jl Le championnat de ligue B

Lausanne manque le coche
LAUSANNE—GOTTÉRON, 2-2 (0-0, 2-0, 0-2). — Patinoire de Montchoili. 
2000 personnes. Temps froid. Glace bonne. — Arbitres: MM. Haury (Genève) et 
Giroud (Charrat). — Lausanne: Luthi; Martelli, Penseyres; Nussbaum; Nusa- 
berger, Schenker, Friedrich; Equilino, Grobéty, Chappuis; Schlaeppi, Winiger, 
Luthi. — Gottéron: Boschung; Weber, Kaeser; P. Purro, Jeckelmann; Clement, 
J. Purro, Noth; Audriaz, Birbaum, Gehri; Etienne, Schaller, Grossrlede. — 
Buts: 23° minute, Chappuis (Equilino); 24' minute, Schlaeppi (Luthi) (2-0); 
53* minute, Purro (sur mêlée); 58' minute, Kaeser (Grossrieder). — Joueurs 
pénalisés: Nussberger, Jeckelmann, Kaeser, Purro, Schenker, Grossrieder et 
Schaller.

B Ü M O U R  P O L O N A IS
(Su ite  de la tro isièm e page)

ROMAN DE 
LOUIS HÊMON

3

A u-dessous de soi les vapeurs am arrés le 
long des berges a llongeaient leurs ponts ; des 
chalands so litaires s’en a lla ien t à la  dérive, tou 
jours de travers, et chargean t im prudem m ent 
les rem orqueurs : en am ont « T ow er B ridge » 
bascu la it m ajestueusem en t tou tes les dem i-heu
res, et sans cesse quelque nav ire  nouveau levait 
ses câbles e t s’en a lla it en fa isan t h u rle r  sa 
sirène, fanfaron , pou r app rend re  aux  séden ta i
res q u ’il re to u rn a it su r les m ers périlleuses avec 
la m arée qui é ta it venue le chercher. M ais p a r 
dessus to u t cela il y  ava it le  vent. I l soufflait 
avec le flux  p endan t des heures e t des heures 
sans v a rie r ni fa ib lir, si fort, si d irect, si chargé 
d ’odeurs m arines, q u ’il é ta it d ifficile de croire 
que la v ra ie  m er fû t à cinq heures de voile : 
sû rem ent les collines de G reenw ich, qui se des

sinaien t à  l ’est, é ta ien t de hau ts prom ontoires, 
du  som m et desquels on d ev ra it vo ir l’étendue 
des eaux  profondes, la  ligne lib re  de l ’horizon 
d ’où vena ien t ces g rands souffles neufs qui 
n ’ava ien t pas encore passé su r des villes.

Le p rem ie r jour, M ike trav a illa  ju sq u ’au soir 
de l ’au tre  côté de l ’en trepôt, au -dessus de la 
rue lle  é tro ite  dans laquelle les m urailles des
cendaien t comme la  paro i d ’un  puits, où les 
chevaux des cam ions p ié tina ien t m alaisém ent 
au  m ilieu  des ju ro n s e t du grincem ent des 
poulies. I l é ta it de belle hum eur e t le tem ps 
passa assez v ite  ; d ’abord  parce que le m anie
m en t de ballo ts e t de fu tailles dans un  espace 
re s tre in t est une besogne d ’artiste , qui exige, 
non seu lem ent de la  force, m ais encore le sen
tim en t « correct » du poids e t de la  distance, 
l’in stinc t des m ouvem ents qui fon t lev ier e t ne 
coûtent que peu d ’effort, de l’à-propos et 
du sang-fro id , sous peine de catastrophe ; et 
puis il se p résen ta it forcém ent quelques occa
sions de délassem ent inoffensif : des com m en
ta ires v itrioliques, égrénés p a r  une trappe  du 
quatrièm e étage, su r le physique, les m œ urs 
probables, les an técédents e t les capacités réel
les d ’un ch a rre tie r m aladroit, ou des lib a 
tions de bienvenue, à l’heu re  du déjeuner, sur 
le  com ptoir du « pub » voisin, h isto ire  de faire 
connaissance ! L’ap rès-m id i le trav a il continua 
comme le m atin* juste  assez du r pour occuper 
to u t son tem ps e t lui donner la joie de faire 
jouer ses m uscles forts, assez sim ple pou r
ta n t pour lu i év ite r l’hum iliation  d ’un novi
ciat gauche ; une bonne journée de travail, qui 
le laissa sa tisfa it sans trop  de fatigue, conscient

d ’avoir accompli sa tâche en hom m e libre, sans 
zèle servile ni surm enage.

Ce ne fu t to u t à fa it que vers le soir qu ’on 
envoya M ike de l ’au tre  côté de l ’en trepô t don
ner un coup de m ain  aux  équipes de décharge
m ent ; et, p a r  une trap p e  abaissée, le v en t le 
frappa soudain en p leine figure, sou fflan t en 
lui une force glorieuse e t peu à peu une sorte 
d ’exaltation  sauvage. Les bâtim en ts de l ’au tre  
côté de la riv ière  é ta ien t assez loin pour la isser 
libre tout le vaste  ciel aux  couleurs tendres.1 Le 
repos du soir é te ignait l ’un  après l’au tre  sur 
l’eau tous les b ru its  de trav a il des hommes, et 
les sifflets des rem orqueurs rép é ta ien t toutes 
les m inutes que le jo u r é ta it fini, b ien  fini, et 
qu’il fa lla it s’en aller chacun chez soi e t v ivre  à sa 
guise. Mais le ven t venait en ra fa le  c lam er que 
c 'était un sacrilège de s’en ferm er en tre  des m u
railles et d ’obéir à des lois m esquines e t à des 
coutum es piètres alors que le m onde é ta it plein 
de vie qui a ttendait, e t qu ’à tous ceux qui vou
laient v iv re  et ê tre  forts, il soufflerait la force 
;ans compter.

Mike avait la curieuse hab itude  de s’énum é- 
i-er parfois m entalem ent, l ’une après l ’au tre , 
et avec une atten tion  scrupuleuse, tou tes les 
raisons q u ’il ava it d ’ê tre  heureux . Au bord  de 
la trappe ouverte  qui donnait sur l’eau il se 
sentit heureux  tout d 'abord  parce qu ’il é ta it 
en bonne santé, fo rt et bien  nourri ; parce que 
son sang galopait dans ses veines, riche et 
chaud, pour lu tte r  contre le froid du vent. Il 
se sen tit heu reux  ensuite de penser que, s’il 
était sage, il n ’au ra it n i faim  ni froid d ’ici 
longtemps ; heu reux  d ’avoir à trav a ille r sou

v en t p rès de l’eau et à l ’a ir  libre, e t heu reux  de 
songer q u ’il v en a it d ’a rr iv e r dans une grande 
v ille inconnue dont il p o u rra it a rp en te r les 
rues à sa guise, p rê t à  p ro fite r de toutes les 
chances, les m ains à fond dans les poches, p ro 
m enan t au  m ilieu des ennem is héréd ita ires une 
âm e de b a rb a re  !

Trois quarts  d ’heure plus ta rd  il s’en a lla it 
en effet p a r  les rues, repu, e t en quête  de nou
veau  : il avait tou t Londres à sa portée, e t 
vou lait vo ir quelque chose de plus b rillan t que 
des rues étro ites en tre  des m aisons basses. Il 
rem onta donc L ém an S tree t ju sq u ’à A ldgate, 
où il s’arrê ta . Ceci é ta it déjà m ieux. Les bou
tiques éta ien t encore ouvertes e t le u r  c larté  
illum inait le tro tto ir, la  rue  é ta it large e t dro ite  : 
la  to u r qui su rm onta it le g rand  m agasin  de 
nouveautés é ta it p itto resque e t grandiose, et 
parm i la foule des passan ts qu i s’achem i
naien t tous dans le m êm e sens, v en an t de la 
Cité e t ren tra n t chez eux, il é ta it nom bre de 
gens des deux sexes, b ien vêtus e t gras, que 
M ike po u rra it reg a rd e r insolem m ent e t m au
dire à son aise.

Il le fa isait d ailleurs sans aucune am ertum e 
e t p resque sans jalousie. Il a lla it s’insta ller 
devant une boutique, les pieds bien  écartés, et 
là, su ivan t du regard  des hom m es à l’a ir  pros
père  e t des fem m es jolies e t b ien habillées, 11 
songeait avec une joie sauvage à ce q u ’il adv ien
d ra it à tous ces gens là, si lui, M ike O’B rady 
éta it m aître  de leurs destinées.

(A suivre.)
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Chronique chaux-de-fonnière ÉNERGÉTIQUE NEUCHÂTELOISE
La réussite dépend de la

La m alad ie  rep résen te  une double 
ca tastrophe pour la très g rande m a
jo rité  des travailleu rs . C’est, d ’une 
pa rt, les souffrances physiques, et 
de l ’au tre , des d ifficultés financières 
qui s’accum ulent.

Si nous saluons e t nous ré jou is
sons des progrès de la m édecine, de 
la ch iru rg ie  e t de la pharm acopée, 
nous ne  pouvons que nous inqu ié ter 
de le u r  coût. U dev ien t donc néces
sa ire  de con juguer les possibilités de 
la  m édecine avec celle du  m ain tien  
d ’un  bon m oral chez les pa tien ts . Le 
seul m oyen consiste en  la  possibilité 
de s’a ssu re r norm alem ent à une 
caisse de m aladie. E ncore fa u t- il en 
avo ir les moyens.

C’e s t p o u r o b ten ir de l’E ta t une 
a ide p lu s substan tie lle  e t p lus no r
m alem en t adap tée  aux  circonstances 
actuelles, que le P a r ti  socialiste n eu - 
châtelois et le PO P, sou tenus m ora-

bonne volonté de tous
lem ent p a r les caisses m utuelles, 
lancent une in itia tive  cantonale, a l
lan t à la rencon tre  de cette  trè s  ju s te  
revend ica tion  sociale.

P ou r a ssu re r le succès com plet de 
l ’in itia tive, nous avons besoin de 
l’aide de tous les m u tualistes pour 
o rgan iser la  collecte des signatu res 
p a r  quartiers. Les homm es, com m e les 
fem m es, on t heu reusem en t le d ro it 
de signer, m ais ils on t aussi le  devoir 
de nous app o rte r le u r  collaboration.

R endez-vous à tous le m ard i 24 
jan v ie r, dès 20 heures, à  l’A ncien- 
S tan d  (salle du  bas).

D es listes de l ’in itia tiv e  fédérale  
p o u r le  d ro it au  logem ent, qu i ne 
p eu v en t ê tre  m alheureusem ent si
gnées que p a r  les hom m es, seron t 
égalem ent à disposition.

E n co llaboran t à ces actions, vous 
assurez v o tre  av en ir e t celui de  vo tre  
fam ille. . / E. Mis

LA POLITIQUE
M ercredi, en  fin  d ’après-m id i, la  

Société neuchâtelo ise des sciences éco
nom iques a organisé une in téressan te  
conférence de M. A. Roussy, d irec teu r 
de l ’ENSA (E lectricité N euchâteloise 
S A.), dans la  salle  des séances de la  
C ham bre suisse de l ’horlogerie.

Le su je t tra ité  : « R egards su r la  
po litique énergétique  féd éra le  e t can 
tona le  » é ta it si vaste  que le  confé
ren c ie r s’e s t v u  dans l ’obligation de 
résu m er son exposé.

M. R oussy déclare que beaucoup de 
personnes p a rlen t 'avec  assu rance  du  
problèm e de l’approvisionnem ent 
énergétique  du  pays e t sem ble dou te r 
de la  v a leu r rée lle  d ’u n e  p a rtie  de ces 
p rises de positions. I l  oublie, m e sem - 
b le - t- il, le  tr ip le  aspect d u  problèm e, 
qu i e s t politique, économ ique e t  tech 
nique, ce qu i fa it q u ’il in té resse  b eau 
coup de  spécialistes a p p a rten an t à ces 
tro is  dom aines.

P u is  il fa it une  analyse rap id e  du  
ra p p o r t des au to rités fédéra les de dé
cem bre 1966, qu i p réconise de passer 
d irec tem en t de  la  pu issance h y d rau 
lique au x  cen tra les nucléa ires. I l  d é
m on tre  que le  dan g er des déchets 
rad io -ac tifs  n ’est n u llem en t jugulé, 
qu 'u n e  cen tra lisa tion  d ictée p a r  les 
fra is  de construction  des cen tra les 
nucléa ires — la  seule é tude  d ’une  cen
tr a le  se m onte à 220 m illions — p eu t 
m e ttre  éven tue llem en t une  p a rtie  du  
pays à la  m erci d ’une  panne, qu ’il est 
d ifficile de p rév o ir le  p rix  de ven te  
de l’énerg ie  nucléa ire  p o u r les années 
à ven ir, pu isque  les E ta ts-U n is  se sont 
engagés à  nous liv re r la  m a tiè re  p re 
m ière  au  p r ix  du  jou r, que personne 
ne conna ît p a r  avance. J e  ne  crois pas 
m a l in te rp ré te r  la  pensée de  M. Roussy 
en  d éc la ran t que j ’en ai dédu it que, 
p o u r le  m om ent d u  m oins, il re s ta it 
p a rtisa n  du  recours au x  tro is possi
b ilités : hydrau lique , th e rm iq u e  e t 
nucléaire.

E n 1975, la  Suisse au ra  épuisé, à 
quelques p o u r-cen t près, ses réserves 
hydrau liques. Son p rogram m e n u -

TAVANNES : Un piéton fauché. —
H ier, à  18 h. 15, M. Z um stein, de T a- 

vannes, en  s o r ta n t , d ’une  usine  de 
ce tte  localité, tra v e rsa it im prudem 
m en t la  ro u te , à,.1 u n e  v ing ta ine  de 
m ètres du  passage de sécurité , quand  
il fu t ren v ersé  p a r  u n  cydom otoriste , 
M. G yger, dom icilié à La T anne, qu i 
tom ba. Le cyclom otoriste souffre  
d ’u n e  légère  com m otion céréb ra le ; 
q u a n t au  piéton, il a é té  tran sp o rté  à 
l ’H ôpital de M outier. (w.)

COURTÉTELLE : Spectaculaire dé
rapage. — U n autom obiliste ita lien  
h a b ita n t C ourtételle, qu i se ren d a it 
h ie r  m a tin  à 7 h., avec tro is  p assa
gers, à  D elém ont, a p e rd u  la  m aîtr ise  
de son véh icu le  su r la  chaussée glis
sante, au  cours d ’un  dépassem ent. La 
voiture, ap rès  u n  tê te -à -queue , m onta 
su r le  tro tto ir, faucha une b o rne  e t 
u n  po teau  électrique. D u véhicule 
com plètem ent démoli, les occupants, 
p a r  chance, so rtiren t sans m a l  O n es
tim e à 6000 fr. le  m o n tan t des dégâts.

E n d e rn iè re  m inute, nous ap p re
nons le  d ram atique  acciden t su iv an t :

PORRENTRUY : Les m éfaits du 
verglas. — S ’il n ’y  a p lus de neige 
en A joie, les rou tes son t restées très 
dangereuses, e t on com pte p lusieu rs 
accidents : à  Chevenez, une vo itu re  
conduite p a r  M m* A.-M. Freléchoux, 
de B oncourt, s’est écrasée contre  un  
m ur. L a fille  de la  conductrice, âgée 
de 4 ans, a  sub i une com m otion céré
b ra le  e t a é té hospitalisée. Le véh i
cule est démoli. A R ocourt e t en tre  
P o rren tru y  e t C ourchavon, des autos 
sont sorties de la route.

Chron ique  b ienno ise
AU CONSEIL DE VILLE. — Le

Conseil de ville  de B ienne a élu, lors 
de sa séanoe de jeudi, au  poste de 
p résiden t, le m un icipal ch ré tien -so 
cial P. A m gw erd, avocat e t notaire. 
Le p rem ier v ice-p résiden t sera  le so
cialiste A ndré  Ory, d irec teu r de  l’Of
fice can tonal dés re la tions publiques.

L ’assem blée a ensu ite  voté un  créd it 
de 162 000 francs pour l’acquisition 
d’une v o itu re  de voirie. U ne in te rp e l
la tion  rad ica le  dem andait de quelle 
m an ière  av a it é té  liquidée la question  
du tra item en t des deux m aîtres 
P ie rre  A nnen et A rth u r V illard  qui 
devaien t p u rg e r des peines privatives 
de liberté  pour refus de se rv ir par 
so lidarité. Le d irec teu r des Ecoles, M. 
G raf, a déclaré q u ’A rth u r V illard 
av a it pu rgé  sa peine d u ra n t des tem ps 
lib res; aussi son tra item en t n ’a - t- il  
pas é té touché. P ie rre  A nnen a requis 
deux  sem aines d ’école pou r l ’ex tinc
tion de sa peine e t a p ris  su r  lu i les 
fra is de rem placem ent.

c léa ire po u r les d ix  p rochaines années 
m obilisera  cinq m illia rds p o u r les 
cen tra les e t deux  m illia rd s e t dem i 
po u r les in s ta lla tions de tra n sp o rt de 
la  force à tra v e rs  le  pays. Ce dern ie r 
fe ra  a insi face à ses besoins.

Le p rix  de l ’é lec tric ité  est influencé 
p a r  l ’augm enta tion  du ta u x  de l’in 
té rê t (celui-ci, qu i é ta it  encore de 
2 s/< °/o en  1954, a  passé à 5 Wt %  en 
1966), p a r  les d ro its  d ’eau, p a r  la  d i
m inution  des heures de trav a il, d it 
M. Roussy, qu i m e sem ble u n  p eu t 
tro p  in s is te r su r  ce d e rn ie r p o in t qu i 
res te  secondaire, su rto u t que du  po in t 
de  vue  social il est ind ispensab le  que 
les trav a illeu rs  tro u v en t u n  avan tage  
dans la  m écanisation  à ou trance  de 
nos industries. Ceci d it en passan t, ca r 
M. R oussy a é té  u n  a rtisan  trè s  actif

L a Com m ission des ho ra ires du 
can ton  de N euchâtel v ien t d ’ém ettre  
u n e  série  de revend ica tions en p rév i
sion d u  p rochain  h o ra ire  des chem ins 

de fe r  fédéraux .
E n  ce qu i concerne la  ligne du  P ied  

du  Ju ra , la  com m ission re lève  que 
ce lle-c i est tou jou rs désavantagée, 
a lors que des am élio rations im por
ta n te s  on t é té  apportées à la  ligne 
Z urich—B erne—Genève.

I l  conv iendrait no tam m ent de dou
b le r  la  voie su r les tronçons encore à  
sim ple voie en tre  Y verdon e t  B ienne. 
D e plus, les tem ps de  parcou rs des 
tra in s  d ev ra ien t ê tre  dim inués. I l 
fa u d ra it aussi m e ttre  u n e  troisièm e 
voie en tre  les gares de N euchâtel e t 
de N euchâtel-V auseyon, ce qu i au ra it 
p o u r ré su lta t la  suppression d ’un  d an 
gereux  croisem ent de voies e t p e r
m e ttra it  d’am élio rer la  m arche  des 
tra in s  su r  les lignes de L ausanne, La 
C haux-de-F onds e t P on tarlie r.

L a com m ission estim e tou jours 
souhaitab le  le  ré tab lissem en t d ’une

MOUTIER : A ssem blée du parti. —
Le P a r ti  socialiste a ten u  son assem 
b lée m ercred i so ir au  R estau ran t du  
M oulin. L ’essentiel de cette  séance 
fu t constitué p a r  la  désignation  des 
m an d a ta ire s  du  p a r t i  dans les d iffé
ren tes  com m issions com m unales. F a i
san t l ’ob je t d ’une  rép a rtitio n  basée 
su r les suffrages ob tenus lors de 
l ’élection d u  Conseil m unicipal, les 
sièges de seize com m issions son t à r e 
pourvoir. P lu s ieu rs  des rep résen tan ts  
de la  gauche accep ten t de  fonction
n e r  pou r la  p rochaine  période. P o u r
tan t, certa ines com m issions se tro u 
v e ro n t passab lem ent rem aniées à la  
su ite  des nom inations in tervenues 
m ercred i soir.

E n  rem erc ian t les anciens po u r les 
nom breux  services qu ’ils on t rendus 
à la  com m unauté, le  p rés iden t sou
h a ita  aux  équipes nouvelles b eau 
coup de satisfaction  dans leu r tâche. 
I l in sista  su r l’im portance d ’une p ré 
sence socialiste active dans les com
m issions. P a r  a illeurs, l’assem blée 
p rit connaissance de la réponse du  
Com ité d irec teu r du  PSS, su ite  aux  
critiques e t aux  vœ ux  exprim és p a r 
la section à propos de deux objets du 
re sso rt parlem en ta ire  : l’élection du 
conseiller fédéral Celoi e t les finances 
fédérales.

Les argum ents avancés p a r le Co
m ité  d irec teu r ne sont pas sans v a 
leur, m ais l’im pression des m em bres 
res ta  m itigée. Le aP rti socialiste ap 
p r it  avec satisfaction  q u ’un débat su r 
les finances fédérales au ra  lieu lors 
du prochain  congrès ju rassien . Les 
conseiller fédéra l Celio e t les finances 
re s ta  mitigée. Le P a r ti  socialiste ap - 
Chodat, in tro d u iro n t ce su je t p r i
m ordial.

LE BULLETIN DE L’ADIJ. — « Les
In té rê ts  du J u ra  », bu lle tin  de l ’A D IJ, 
p résen te  « D u  J u ra  aux  E ta ts-U n is» , 
p a r  M. V irgile Moine, ancien conseil
le r  d ’E ta t, e t une requê te  pou r l ’am é
lio ra tion  de l ’h o ra ire  des chem ins de 
fe r dans le  J u ra  bernois.

de la stab ilisa tion  des p rix  de l ’élec
tric ité  dans le canton, ob tenue grâce 
à  une  p lus g rande  indépendance des 
sources d ’énergie é lec trique neuchâ- 
teloises face aux  grandes sociétés. 
P o u r n o tre  canton, le  program m e é ta 
b li do it nous p e rm e ttre  de fa ire  face 
aux  besoins énergétiques ju sq u ’en 
1974. L ’av en ir  im m édiat est donc as
suré, m alg ré les besoins accrus ré su l
ta n t de l ’ind u stria lisa tio n  de l’E n tre - 
deux-L acs.

P a r  ex trapo la tion , M. Roussy su p 
p u te  l ’av en ir de la  pile à com bustion 
e t de la  p ile  biologique, a insi que 
la  possib ilité  d ’a lim en ter les v illes et 
v illages p a r  de l’eau  po tab le  venan t 
des barrages alp ins p a r  tuyaux .

E. M.

re la tion  ta rd iv e  en tre  P aris  e t  N eu
châte l p a r  Les V errières. La relation  
P aris—B erne e t au -delà  su r In te r la -  
ken  e t B rigue é ta n t la  m eilleu re  e t la 
p lu s d irecte, d ev ra it ê tre  am éliorée. 
La com m ission estim e aussi que tou t 
a r r ê t  supp lém en ta ire  des tra in s  d i
rec ts  re lia n t N euchâtel à B erne  et 
vice versa  doit ê tre  refusée, e t sou
h a ite  aussi v ivem en t le  m ain tien  de la 
ligne Le Loele—B esançon. E nfin  la 
com m ission ém et des revendications 
de déta il concernan t certaines lignes 
touchan t le canton.

ROCHEFORT : Une automobiliste 
tuée. — Un grave accident qui a fait 
un mort et un blessé s’est produit 
jeudi matin sur la  route qui conduit 
de Neuchâtel au Val-de-Travers, à 
Rochefort. Une voiture conduite par 
une restauratrice de Corcelles, M"' 
G inette Hamel, 50 ans, qui roulait 
en direction du Val-de-Travers, a 
glissé sur le verglas et a été précipi
tée contre un arbre. La conductrice, 
blessée grièvement, est décédée du
rant son transport à l ’hôpital des 
suites d’un enfoncem ent de la  cage 
thoracique et d’une fracture du crâne. 
Une jeune sommelière qui l’accom
pagnait, M '‘“ Denise Jeanpierre, Fran
çaise, travaillant à Cressier, a eu un 
bras fracturé et souffre d’une forte 
commotion. Elle a été conduite à 

rh6pitai. . , L .

BOUDRY : Voleur condamné. —
E n tre  au tre s  pe tites affaires, le  T ri
bu n a l de police de B oudry s’est oc
cupé d ’u n  cas de vol où le nom m é 
J. C. a été condam né p a r  défau t, à
5 jo u rs  d ’em prisonnem ent avec sursis 
pen d an t tro is ans e t au  paiem en t de
25 fr. de frais.

C H R O N I Q U E  DE NEUCHÂTEL
DEUX CAS D’IVRESSE AU VO

LANT. — H ier, le  T ribunal de police 
de N euchâtel a jugé  deux cas d ’ivresse 
au  volant. Le p rem ier conducteur en 
cause, M. J.-C . G., qui ne conteste 
en rien  l ’alcoolém ie constatée de 
1,98 %o, et, don t les an técédents sont 
excellents, a été condam né à  5 jou rs 
de prison  ferm e e t à 93 fr. de frais. 
L e second, R. S., qui av a it provoqué 
un  accident fa isan t tro is blessés, et 
don t le  tau x  d ’alcool s’éleva it à 2,33 %o 
a lu i aussi un  casier jud ic ia ire  vierge. 
I l fe ra  10 jou rs de prison  e t paiera  
300 fr. d ’am ende e t 125 fr. de frais.

•  HANOI. — Avant de quitter, jeudi 
soir, le  Vietnam du Nord, le révérend 
P. J. Muste, le  rabbin Abraham Fein- 
berg, de Toronto, et l’évêque anglican 
Ambrose Reeves, ont tenu une con
férence de presse au cours de laquelle 
ils ont lu une déclaration commune 
consacrée au problème vietnamien. 
Cette déclaration sera rendue publi
que ultérieurement. « J’ai découvert 
dans le président Ho Chi-minh un 
homme très simple, très humain, un 
véritable homme du peuple », a no
tamment affirmé le rabbin.

#  MOSCOU. — « Cosmos 138 », satel
lite artificiel de la terre, a été lancé 
hier en URSS.

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU PARTI SOCIALISTE
Une excellente et instructive réunion
Jeu d i soir, à la  M aison d u  Peuple, 

G- P e tithuguen in  a eu  le  p la is ir de 
p rés id er u n e  trè s  v ivan te  e t  in té re s
san te  assem blée p a rticu liè rem en t b ien  
revêtue.

C onsacrés au x  problèm es com m u
naux , les débats se son t poursuiv is 
ju sque  ta rd  dans la  soirée, e t ils fe 
ro n t l ’ob je t de l ’o rd re  du  jo u r d ’une 
prochaine séance, ca r le  su je t est loin 
d ’ê tre  épuisé. L a possib ilité  p o u r les 
m ilitan ts  de poser des questions e t de 
développer leu rs idées sans exposés 
préalab les, de recevoir les renseigne
m ents désirés des cam arades respon
sables, e t de tire r  des conclusions après 
un  co u rt débat, an im e e t v arie  les d is
cussions. P lus nom breux  encore seron t 
nos m em bres lors de la  su ite  des dé
bats, ca r les partic ip an ts  à la  p rem ière  
séance é ta ien t enchan tés de ce tte  m a
n iè re  de faire .

P rochaines dates im portan tes: m ard i
24 janv ie r, à l ’A ncien-S tand , d is tr i
bu tion  des listes d ’in itia tive ; 18 fé -

Chronique locloise
AU TRIBUNAL DE POLICE. —

Présidé  p a r  J .-L . D uvanel, le  tr ib u n a l 
a condam né M. C., du  Locle, à  tro is 
jou rs d ’em prisonnem ent, e t 120 fr. 
de fra is, pou r ivresse au  vo lan t, et 
A. B., de La C haux-de-F onds, à 
200 fr. d ’am ende e t 130 fr. de fra is  
pou r u n  m êm e m otif.

AU CLUB DES LOISIRS. — Une
belle séance que celle vécue, h ier 
jeudi, au  C asino-T héâtre, organisée 
à l’in ten tion  des m em bres du  Club 
des loisirs. Q uelque 350 m em bres 
avaien t répondu  à l’invitation .

Comme le  d ira  l 'an im a teu r-p rés i- 
dent, H enri Jaque t, le  club progresse. 
Fondé en 1958, on com pta b ien tô t 326 
m em bres po u r a tte in d re  en 1965, 425 
e t au jo u rd ’hui, en ce débu t de 1967 : 
517 m em bres.

C’e s t l ’occasion de rappe le r le sou
v en ir de ceux qui on t œ uvré  pour le 
bien  d u  club, et qui sont décédés e t 
aussi des m em bres dévoués qui t r a 
v a illen t dans l’om bre et pour lesquels 
un  p e tit p résen t est o ffe rt aux  ap 
p laudissem ents de l’audito ire.

P u is c’est le 501° m em bre  (Daniel 
Favre...) e t le  benjam in, 517', qui l ’un 
e t l ’au tre  reço ivent un  p e tit souvenir.

C’est ensu ite  la p résen ta tion  du 
conférencier du jou r: M. M arcel H au- 
bensack, exp lo ra teu r-c inéas te  e t Lo- 
clois p a r  surcroît.

La G uyane française... où le clim at 
est m auvais e t chaud, avec Cayenne, 
S a in t-L au ren t du M aroni qui rappelle  
les tr is te s  souvenirs du bagne... En 
1947, l’A rm ée du S alu t ob tin t l ’aboli
tion de cette  institu tion . Il reste  quel
ques bagnards qui te rm inen t leu r 
tr is te  existence...

D ans un  film  de toute beau té  et 
d ’excellen te  qualité, on a vu les Noirs, 
les Indiens, leurs us et coutum es, 
puis la flore et les anim aux...

E nfin  l’audito ire, v ivem ent in té
ressé a su dire, p a r ses app laudisse
m ents. son p la isir d’avoir ainsi vécu 
une heure  au contact de ces peup la
des et d’un pays que nous ne  pouvons 
app rend re  à connaître  que dans de 
sem blables circonstances.

R. P.

MÉMENTO IO C I.O IS
CINÉMA LUX: «Ne n o u s  l â c h o n s  pas» . 
CINÉMA CASINO: « l e  Défi d u  Mal ta is» .  
PHARMACIE O’OFPICF P h a r m a c ie  M o d e r n e

(Dès  21 00 le  No 11 r e n s e i g n e  )

La vra ie  richesse de la v ie  c’est 
l’a ffec tion  ; la vraie pauvreté, c’est 
l’égoïsme. Vinet

v rie r, jo u rn ée  e t so irée récréative, 
v en te  e t m arché  aux  puces; 23 fév rier, 
assem blée générale  s ta tu ta ire . E. M.

Conférence 3. Hersch 
au Club 44

L a philosophie, ten u e  h ie r  encore 
p o u r u n  dom aine secondaire, p rend  
— ou doit p ren d re  — au jo u rd ’hu i sa 
revanche. L a science, en  effet, avec 
tou tes la  foule de connaissances, avec 
l ’im m ense progrès q u ’elle a apporté  
à  l ’hum an ité , ne  su ffit p lus à  résou
d re , comm e on le pensait, les ques
tions que l ’hum an ité  se pose dans la 
recherche  du  bonheur. Ces questions 
m êm e, p o u r une  bonne pa rt, la  science 
les a fa ites n a ître . C’est en quelque 
so rte  un  appel au  secours q u ’elle 
adresse à  la  philosophie. Voilà, b riè 
v em en t résum ées les constatations 
auxquelles aboutit, h ie r  soir, Jean n e  
H ersch, d irec tricé  de la  division de 
philosophie de l ’Unesco, à  P aris , dont 
la  personna lité  p rend  de p lus en plus 
d ’envergure  dans le m onde de la  pen 
sée. Les problèm es q u ’elle évoqua de
v a n t son aud ito ire  passionné, au  Club 
44, sous le  thèm e : « Le rô ie  de la  
philosophie dans l ’è re  industrie lle  » 
m érite ra ien t une étude  e t des com
m en ta ires trè s  vastes. La conféren
cière, elle-m êm e, les a condensés en 
un  exposé de 45 m inutes, m ais dont 
la  force, la  densité, au ro n t certes to u 
ché la réflex ion  de ceux qu i l ’écou- 
tè ren t. r .

COLLISION. — H ier, à 6 h. 45, u n  
autom obiliste qui c ircu la it su r la  rue  
N um a-D roz est en tré  en collision avec 
une au tre  vo itu re  descendant la ru e  
de la Fusion. Les dégâts m atérie ls 
sont assez im portan ts.

COMMUNIQUÉ
G t o s s e r  T h e a t e r a b o n d  im A n c ie n -S ta n d ,  La 

C h a u x - d e - F o n d t .  — «Hurra - e  Bueb» h e l s s t  
d a s  Lu s tsp ie l  d a s  am  d i e s j a h r i g e n  t r a d i t i o -  
n e l l e n  T h e a t e r a b e n d  d e s  M a n n e r c h o r s  Con-  
c o r d i a  d u r c h  d i e  L ie b h a b e r - B ü h n e  Blel zur  
A ufführung  g e l a n g t .  Es h a n d e l t  s l c h  um 
e i n e n  S c h w a n k  in 3 A k te n  in D ia l e k t f a s s u n g  
v o n  A rn o ld  u n d  Bach.  P r e s s e b e r l c h t e  a u s  
d e r  d e u t s c h e n  S ch w eiz .  s o w i e  d a s  b e l l e b t e ,  
b e i  un s  nun  g u i  e i n g e f ü h r t a  E n s e m b le  d e r  
l i e b h a b e r - B ü h n e  Biel b i e l e n  j e d e  G e w S h r ,  
d a s s  S ie  a m  21. J a n u a r  e i n e n  g e n u s s r e i c h e n  
A b e n d  v e r b r i n g e n  w e r d e n .  Der  M S n n e rch o r  
C o n c o r d l a ,  w e l c h e r  d a s  P r o g r a m m  mil 3 Lie- 
d e r v o r t r è ig e n  a u s  d e m  R e p e r to i r ,  u n l e r  d e r  
n e u e n  D irek t ion  v o n  Her rn J e a n  R ô th l isbe r -  
g e r ,  e r ô f f n e n  w i r d ,  e r w a r t e t  M a s s e n a u f -  
m a r s c h  v o n  n a h ’ u n d  fern . V orv e rkau f  s i e h e  
I n s é r â t  in d e r  g e s t r i g e n  A u s g a b e .

S a l le  d e  m u s i q u e  d e  La C h a u x - d e -F o n d s .  
C in q u i è m e  e t  s ix i è m e  r éc i ta l  d e  l ' I n t é g r a l e  
d ' o r g u e  d e  Bach:  s a m e d i  21 e t  d im a n c h e  
22 j a n v ie r ,  à 17 h. p r é c i s e s  ( p o r t e s  à 
16 h. 30). D ans  le  p r e m ie r ,  Lionel R o g g  t e r 
m in e ra  la p é r i o d e  d e  W e im a r -C ô th e n .  1717- 
1723, q u ' i l  a v a i t  c o m m e n c é e  e n  d é c e m b r e  
d e r n i e r :  d ix  c h o r a l s  d iv e r s  (à p a r t  d e s  
g r a n d s  r e c u e i l s ,  le s  t o c c a t a s  e t  f u g u e s  en  
ré  m in e u r  e t  e n  fa m a je u r ,  e t  d e u x  œ u v r e s  
m o n u m e n t a l e s ,  « F an ta i s ie  e t  f u g u e  e n  s o l  
m ineu r ,  r é v o l u t io n n a i r e  p o u r  l’é p o q u e  ( éc r i t e  
au  r e t o u r  d ' u n  v o y a g e  è H a m b o u r g ) ,  e t  le 
« P r é lu d e  e t  f u g u e  en  ré  mineur» , t r a n s c r i p 
t io n  o r i g i n a l e  d e  Bach d e  la «Part i ta  e n  so l 
m in e u r  p o u r  v io lo n  seul» .  — D im an che ,  il 
c o m m e n c e  la p r e m i è r e  p é r i o d e  d e  Le ipzig 
(1723-1730), a p r è s  la s e u l e  « P a s sa c a i l l e »  qu ' i l  
ai l  é c r i t e  (m a is  q u e l  m o n u m e n t l ) :  l e s  d e u x  
s o n a t e s  en  t r io  e n  mi b é m o l  mai.  e t  d o  min.,  
e t  s ix  g r a n d s  c h o r a l s  d e  Leipzig.  — E n t rée  
l ib re .

Du n o u v e a u  au  P a l a c e !  A l’a v a n t - g a r d e  d u  
p r o g r è s !  — N e m a n q u e z  p a s  d ' é t u d i e r  l ' h o 
r a i r e  d e  s e s  s é a n c e s  à 22 h. e t  è  24 h.,  le 
v e n d r e d i  e t  l e  s a m e d i  d e  c h a q u e  s e m a in e .  
Le C in é m a  P a l a c e  e s p è r e  q u e  c e  c h a n g e 
m e n t  d ' h o r a i r e  s e r a  au  g o û t  d u  p u b l i c  e t  
qu ' i l  c o n t r i b u e r a  à  lui f a i r e  p a s s e r  un 
a g r é a b l e  v e n d r e d i  e t  s a m e d i ,  c o m m e  d a n s  
l e s  g r a n d e s  v i l le s .

CARNET DU JO U R
RITZ: 20.30, «D... p o u r  D anger» .
PALACE: 15 00, 20.00, 22.00, «O kinaw a».
PLAZA: 20.30, « S co t land  Yard c o n t r e  le M a s 

q ue» .
SCALA: 20.30, «17 h. 30, G a r e  Saint -Lazare».  
CORSO: 20.30, «La Curée» .
EDEN: 20.30, «Le J a r d in i e r  d 'A rg e n teu i l» .
REX: 20.30, « H eim w eh  n a c h  dir».

D iv ers
CHAPELLE DES FORGES: 19.45, p r i è r e  p o u r  

l ' un i té  d e s  c h r é t i e n s .
THÉÂTRE DES TRÉTEAUX D'ARLEQUIN: 20.45, 

s p e c t a c l e  d ' e s s a i .

Pharm acie d 'o ffice
P h a r m a c ie  G u y e ,  av . L é o p o ld - R o b e r t  13 b is .  

(D ès  22 h. a p p e l e r  le  N o  11.)

Landquart: Trois enfants carbonisés
Jeudi, vers 12 h. 30, un enfant de 

la fam ille Ludwig qui vit, depuis plu
sieurs années dans on ancien bara
quement dans un quartier extérieur 
de Landquart (GR), regagnait son do
micile. Sa mère faisait alors ses em
plettes dans le village voisin d’Igis. 
Le père était égalem ent absent de la 
localité. A son arrivée, l’enfant aper
çut de la fumée s’échappant d’une fe
nêtre du baraquement. Il pénétra dans 
le  local et v it un incendie qui se pro

pageait autour du fourneau. Au lieu 
d’aller prévenir aussitôt les pompiers, 
l’enfant partit à la recherche de sa 
mère. Lorsque tous deux regagnèrent 
la maison, celle-ci avait déjà été dé
truite par les flammes. Trois enfants 
sur les cinq que comptait la fam ille 
Ludwig avaient perdu la vie dans le  
sinistre. Les victimes sont deux ju
melles de 4 ans et une enfant de
6 ans. Le cinquième enfant accompa
gnait sa mère dans ses emplettes.

C H R O N I Q U E  J U R A S S I E N N E

Horaire CFF: Revendications neuchâteloises
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Serre 14, une réalisation sociale 
à l’usage de la 
jeunesse chaux-de-fonnière

Une t rè s  s im p le  c é r é m o n ie  
a m a r q u é  a u jourd 'hu i ,  e n  fin 
d 'a p rè s -m id i ,  l ' in au g u ra t io n  
off ic ie l le  d e  c e t t e  h e u r e u s e  
c o n c e n t r a t io n  d e  d iv e r s  s e r 
v ic e s  d e s t in é s  a u x  e n fa n t s  e t  
a d o le s c e n t s  d e  n o t re  ville. 
Le b â t im e n t  a b r i t e  :

•  La Clinique dentaire scolaire;

•  La m é d e c in e  généra le  scolaire;

•  La direction, l'administration, les archives  
et les réserves  d e  matériel d e s  é co le s  
primaires;

•  L'Office d'orientation professionnelle;

•  L'Office d e s  apprent issages  et d e s  bourses;

•  L'économat du matériel dest iné  à l'entretien 
d e  tous les immeubles  communaux.

Notre ville a toujours porté une 
grande attention à son équipement 
sanitaire scolaire. Ses services spécia
lisés sont très anciens : service m édi
cal depuis 1891 ; service dentaire de
puis 1924. Ils se sont développés cons
tamment, à  un rythme inégal — im 
posé par la situation financière à cer
taines époques, par les difficultés de 
recrutement de la m ain-d’œ uvre qua
lifiée à d’autres époques.

La clinique dentaire, en particu
lier, a représenté souvent pour nos 
autorités une sorte de « bête à cha
grin », nous a déclaré M. A. Favre- 
Bulle, conseiller communal. Il était 
difficile de trouver des dentistes, car, 
à côté de leur rareté chronique s’ajou
tait l’offre d’un travail peu intéressant 
se lim itant à des contrôles, à des e x 
tractions et à des plombages. N éan
moins, nous devons signaler la pré
sence à la direction de la clinique de 
Mmc W eil-Schneck, de 1939 à 19G4, soit 
durant vingt-cinq ans. Avec ses nou
velles installations, la clinique étend 
largement son activité.
—Le --service— médical - sera- -a ssu ré  
comme jusqu’ici par le Dr Gabus, mais 
ce médecin a été engagé à plein temps. 
Il pourra ainsi se consacrer entière
ment à cette tâche sociale, ce qui cor
respond d’ailleurs à ses désirs.

L’Orientation professionnelle, dont 
notre ami Camille Brandt s’était fait 
le promoteur éclairé, mais pas toujours 
suivi, a débuté en 1924. Elle a conquis 
aujourd’hui ses lettres de noblesse et 
n’est plus discutée que par une infime 
minorité.

L’Office des apprentissages et der, 
bourses a rempli un travail des plus 
utiles. La généralisation de plus en 
plus poussée de l’octroi de bourses 
représente un progrès social indénia
ble, mais un travail supplémentaire.

Enfin, la direction et l’administration  
des Ecoles primaires ont trouvé à 
Serre 14 des locaux magnifiques et la  
place pour loger leurs archives et leurs 
réserves de matériel.

C’est une très heureuse centralisa
tion de divers services destinés aux 
enfants et aux adolescents qui a été 
réalisée dans ce vaste bâtiment. Elle 
permettra une excellente coordination, 
un travail fonctionnel et un gain de 
temps appréciable, aussi bien pour les 
responsables des divers services que 
pour les enfants et leurs parents.

Ajoutons que le déplacem ent de la 
direction et de l ’administration de 
l'Ecole primaire, des services dentaire 
et médical du collège Primaire à Serre 
14 a libéré des locaux indispensables à 
l’ouverture de classes primaires et se 
condaires.

Pourquoi Serre 14 ?
Les autorités avaient étudié le trans

fert de ces divers services dans le 
cadre du vaste programme de cons
tructions scolaires en voie de réalisa-

Dans les archives des écoles pri
maires, le livre qui contient les 
décisions de la Commission de dis
cipline nous apprend que: «L’élève  
Auguste Lalive est un mauvais 
exem ple pour ses condisciples, car 
il fum e dans les W.-C. du collège 
et il doit être l’objet d’une admo
nestation de la direction et de ses 
parents. »

Notre ami Auguste Lalive, sa vie  
durant, a été une preuve de l’effi
cacité de l’admonestation, car ja 
mais nous n’avons vu sortir une 
parcelle de fumée de ses lèvres.

tion dans notre ville. Une première 
possibilité, représentée par l’ancien 
bâtim ent du Crédit foncier, à la rue 
de la  Paix, a été abandonnée pour des 
raisons techniques au profit de l’am é
nagement d ’un étage d ’un bâtim ent 
privé en construction à la  rue de la 
Paix  19. Ce projet fort avancé avait 
été remis à l ’étude d’une commission 
du Conseil général lorsque est parve
nue l ’offre de vente des immeubles 
Serre 12 et 14 de la p art de la maison 
Haefeli & Cie S. A. Immédiatement, 
les grandes surfaces disponibles, la 
hauteur les locaux ont rencontré l’ap
probation des autorités et le choix dé
finitif est intervenu. Un crédit de
1 066 635 fr. fu t accordé par le Conseil 
général unanime, le 28 octobre 1965. 
En moins d ’un an, les services techni
ques communaux ont conduit à bien 
cette im portante rénovation, puisque la 
direction des Ecoles prim aires occupe 
ses nouveaux locaux depuis la fin de 
juillet, la Clinique dentaire depuis la 
fin de septem bre et les autres services 
depuis octobre 1966.

— M..-J31ant,—architecte. au x . T ravaux_. 
publics, bien secondé par M. Maréchal, 
conducteur des travaux, estime à juste 
titre  avoir accompli un  travail intéres
sant, vu le caractère particulier des 
locaux. L ’architecte, en coopération 
avec MM. Hirsch et Hess, ingénieurs, 
s’est efforcé d’alléger l’architecture du 
bâtiment, qui é tait assez lourde. Les 
responsables ont parfaitem ent réussi 
dans leur tentative, aidés qu’ils étaient 
par les possibilités qu’offre l ’emploi 
du béton et des pavés de verre trans
lucide. L ’intérieur a été utilisé à 100%; 
il n ’y a pas de place perdue, tout est 
rationnel, bien conçu et soigné. Le tra 
vail exécuté fait honneur aux en tre
preneurs, artisans et ouvriers qui l’ont 
conduit à bien et M. Blant, une fois de 
plus, n ’a pas dépassé les crédits qui 
lui étaient alloués.

A travers les services
Dans les caves, particulièrem ent sè

ches, on trouve, à côté de l’équipement 
technique (chauffage, décantation de 
l ’eau, etc), des locaux destinés au 
stockage de l’ensemble du m atériel 
destiné aux cinq années de l’Ecole p ri
maire. L ’aménagement est aussi simple 
que rationnel.

Au rez-de-chaussée se tiennent les 
bureaux de la direction, de l’adm inis
tration de l’Ecole prim aire, ainsi que 
ses archives et une salle de conféren
ces, l’Office des apprentissages et celui 
de l’orientation professionnelle, l’éco
nomat du m atériel destiné à l’ensemble 
des concierges d ’immeubles commu
naux.

Les locaux sont gais et pim pants ; 
l’ameublement est des plus fonction
nels. Les couleurs ont été sélectionnées 
par G. Froidevaux, l’artiste peintre 
bien connu. Il en est de même au p re
m ier étage. Le bleu « aquarium  » qui 
orne les parois du bureau de réception 
de l’Office des apprentissages est ca
pable de vous faire voir la  vie en 
« rose », et la carte de géographie 
géante qui orne une des parois de la 
direction des Ecoles prim aires est faite 
pour vous rappeler qu’ici l’étude pré
domine. Nous espérons que de très 
nom breux parents n ’hésiteront pas à 
se rendre dans ce bureau bleu, pour 
obtenir tous les renseignements néces
saires à l’obtention de bourses d’études 
ou d’apprentissages à l’usage de leurs 
enfants. Ils seront très amicalemen'. 
reçus.

Au prem ier étage ont été installés 
les locaux nécessaires à la médecine 
scolaire et à la Clinique dentaire sco
laire.
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La m é d e c in e  scolaire
Le Dr R. Gabus nous a démontré 

les avantages nombreux de la con
centration entreprise, de la coopéra
tion facile qui en résulte, en particu
lier entre les orienteurs profession
nels, les médecins dentistes e t lui, ce 
qui perm et des gains de temps appré
ciables souvent, et surtout, un examen 
plus approfondi et plus complet de 
certains cas.

Tous les enfants! sont examinés en 
en tran t à-Fécole,- au te rm e ' dè la 'sc o 
larité prim aire, et au. term e de la sco
larité obligatoire. Le Dr Gabus désire 
en outre, quand faire se pourra, com
mencer l’examen &u stade des ja r 
dins d’enfants, pour détecter à temps 
les dyslexies, troubles de l’ouïe et de 
la vue,, etc. Il renvoie au médecin 
tra itan t (sauf urgence et absence de 
celui-ci) mais vérifie si le traitem ent

Le publie e st très amicalement 
convié à visiter l'ensem ble d es  
services lo g és  dans le bâtiment, 
demain sam edi 21 janvier, d e 10 
à 12 heures et d e  14 à 1é heures.

Un jeune garçon se  présent» 
devant l’orientateur professionnel ; 
il désire devenir bûcheron et par 
la  suite forestier. L’examinateur 
hésite, car le garçon a les épaules 
en « pain de sucre » et paraît 
frêle ; il le fait examiner par le 
médecin scolaire, qui constate, lui, 
que le candidat est très solidement 
musclé et parfaitement apte à faire 
carrière dans nos forêts.

C’est un exem ple de coopération 
entre les services logés à Serre 14 
que nous a fait connaître le  doc
teur Gabus.

a été effectué, avertit, etc. Tout éco
lier a une fiche médicale qui demeure 
à disposition durant dix ans après la 
fin de la scolarité. En outre, tous les 
parents dont les enfants manifestent 
des troubles ou anomalies sont aver
tis personnellement. Le médecin sco
laire contrôle le rôle des vaccinations 
obligatoires, ou non obligatoires, des 
revaccinations ; il assure la lu tte con
tre  la tuberculose 'par recherche des 
réactions à la  tuberculine, lecture des 
radiophotographies et vaccination au 
BCG. La radiophoto s’adresse à tout 
ceux qui fréquentent un  établisse
m ent scolaire de tous les degrés 
(Technicum comprite).

Un autre immense domaine con
siste dans l’examen de tous les en
fants signalés par le corps enseignant 
comijie présentant des troubles, un  
comportement particulier ou ayant des 
difficultés scolaires. Il suffit dans cer
tains cas de peu de chose pour a rri
ver à des résultats étonnants ; le 
centre d ’orthopholnie est capable de 
le prouver par ses statistiques et ses 
résultats.

Le Dr Gabus a à sa disposition une 
vaste salle d’examen, un cabinet de 
radioscopie, un bureau de médecin, 
une salle d’attente et deux vestiaires 
qui perm ettent aux enfants de se p ré
senter en groupes pour certains exa
mens ou certaines vaccinations.

Il est incontestable que des enfants 
bien examinés, contrôlés régulière
ment, ont bien des chances d’échap
per à certaines maladies et de faire 
des économies au cours de. leur ado
lescence et de leur vie d’adulte.

Une clinique dentaire  
d'avant-garde

Le but de la  clinique est d’exa
m iner ia dentition de tous les en
fants qui en tren t à l’école, puis, du
ran t la scolarité, d ’être à disposition 
pour tout examen intérim aire, de 
fixer les traitem ents à exécuter par 
les dentistes de la place, de veiller 
à ce qu’ils soient exécutés ou de les 
exécuter à des tarifs hautem ent so
ciaux et fixés d’avance (proportion
nels aux bordereaux d’impôts des 
parents), de façon à ne pas concur
rencer l’a rt dentaire privé mais à 
perm ettre à tous les enfants de rece
voir les soins et de bénéficier des 
traitem ents nécessaires.

Elle comprend trois cabinets pour 
traitem ents conservateurs, deux cabi
nets de contrôle, extractions et or
thodontie, des salles de stérilisation et 
de petite chirurgie, un laboratoire. 
Tous ces locaux sont munis d ’appa
reils modernes. On rem arquera les 
fauteuils qui perm ettent aux patients 
de dem eurer couchés et au dentiste 
de travailler assis, ce qui assure le 
confort dés deux interlocuteurs. La 
radiologie se compose d’un R itter D 9 
avec m inuterie pour la radiologie cou
rante, d ’un Ergophos 4 Siemens pour 
la téléradiographie, d ’un orthopanto- 
mographe, d ’un céphalostat, d’une 
chambre noire pour le développement 
des clichés. La salle de radiologie est 
munie d’une centrale perm ettant 
d ’opérer à distance, d’où solide pro
tection des médecins contre les rayons. 
La radiotélégraphie ou téléradiogra
phie perm et de faire une radio com
plète de la tête pour pouvoir compo
se r  les deux mâchoires en même 
temps, qui doivent correspondre avec

les différents points du crâne, tandis 
que l’orthopantomographe donne un 
cliché de toute la  dentition.

On rem arquera une caractéristique 
de cette clinique : chaque service a 
reçu une couleur pour les portes, les 
meubles, e t l’on dirigera les patients 
vers le cabinet de telle ou telle, avec 
fiches adéquates. Donc, pas d ’erreur 
possible.

L’installation de la clinique a été 
étudiée et conçue par le Dr Dahan, 
qui prendra son poste en avril. Ac
tuellem ent lé D1' Dombrowskÿ, son 
assistant, veille à la bonne marche 
du service avec la collaboration de 
la doctoresse Marianovic ; un qua
trième médecin dentiste sera nommé 
ces prochains jours, e t son entrée en 
fonction fixée. Ces quatre médecins 
seront aidés par deux aides-dentistes 
et un mécanicien dentiste.

Us auront beaucoup à faire si l ’on 
songe qu’à elles seules nos écoles p ri
maires et secondaires groupent près 
de 5000 élèves, que seuls 10%  de 
ceux-ci ont la chance d’avoir des 
dents ne réclam ant aucun soin et que 
25 °/o du total des élèves retiendront 
l’attention du service d’orthodontie. 
A ujourd’hui déjà, la clinique dentaire 
possède plus de 3600 dossiers person
nels d ’élèves ayant été traités ou en 
traitem ent.

Conclusions
On espère ainsi assurer dans les 

meilleures conditions possibles des 
soins complets et des examens appro
priés à la fois de la dentition et de 
l’état de santé général de tous les 
élèves de nos écoles. De les faire 
bénéficien en plus, en cas de besoin, 
du service médico-pédagogique et de 
celui d’audiophonie.

En term inant, nous remercions vi
vem ent M. A. Favre-Bulle, conseiller 
communal, Maurice Payot, président 
de la  Commission scolaire, J.-P . Mié- 
ville, directeur des Ecoles primaires, 
les chefs des différents services occu
pant le bâtim ent et le service techni
que des Travaux publics qui nous ont 
piloté et renseigné durant notre vi
site de Serre 14.

EUGÈNE MALËUS.

Direction e t  su rv e i l lan ce  d e s  t ravaux :

Bureaux techniques 
des Travaux publics
La C hau x -d e-F o n d s  

In g é n ie u rs  civils:

H. Hirsch & H. Hess
Rue d e  l 'Envers 26 - La C h aux-de-F onds

l fiB 8 2 S S £ £ M 9 l d  .
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DE CONSTRUCTION
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ET DE MAÇONNERIE

ERUTTI

Jolimont 21 
Téléphone 315 90 
LA CHAUX-DE-FONDS

" ' f i  . . r i  £ J ; \  -

Société coopérative de 
menuiserie .. „

Fritz-Courvoisier 51-53 
Téléphone 3 36 96 
LA CHAUX-DE-FONDS

T O U S  T R A V A U X  DE B Â T I M E N T  
I N T É R I E U R S  ET E X T É R I E U R S

SPÉCIALITÉS
Fenêtres à double vitrage

►

Fenêtres basculantes bois et 
bois-métal
Agencements de magasins et de 
restaurants 

Mobilier seolaire 

Ebénisterie - Vitrerie

JUVET - INTÉRIEUR
La Chaux-de-Fonds Numa-Droz 27 Téléphone: (039) 22726

A confectionné tous les rideaux

Meubles-Tapis-Rideaux

s ' i l  ? t ; n ; ts y a c v t

PROJETS
AMÉNAGEMENTS
ENTRETIEN

JEAN-PIERRE
HUG
ENTREPRISE 
DE JARDINS

Horticulteur-paysagiste —  Membre du GPR 

La Chaux-de-Fonds —  Recorne 37 —  Tél. 039 /  3 45 02

NESTOR BALMER

La Chaux-de-Fonds

Progrès 71

Tél. (039) 2 76 60

ENTREPRISE
DE
CARRELAGE

MOSAÏQUES

A. KOELLIKER & O  S.A.
FOURNITURES DENTAIRES

Grand-Pont 2 bis 

Case posta le  1624 1002 LAUSANNE

depuis  1873

RITTER - SIEMENS - EMDA
La qualité  au service de  sa c lien tè le

ERNEST
ZGRAGGEN

M aîtr ise  fédéra le
La Chaux-de-Fonds Rue Numa-Droz 106 Tél. 039/3 34 27

Privé 2 72 27

INSTALLATIONS SANITAIRES 

TRAVAUX EN PLASTIQUE 

MACHINES A LAVER 

AGENCEMENTS DE CUISINES
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LANFRANCHI Frères
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LA CHAUX-DE-FONDS

Hôtel-de-Ville 21 b - Tél. (039) 2 24 93

Fenêtres p ivotantes et basculantes

Fenêtres bois-métal

Agencements de restaurants 
et magasins

LES SPÉCIALISTES DE 
L'ÉQUIPEMENT 
DE BUREAUX

OETIKEFt S. A.
Avenue Léopold-Robert 5 

Tél. (039) 2 51 59

AGENCEMENT DES 
BUREAUX 
DE LA DIRECTION 
AVEC LE MOBILIER 
3 EC & O B B O

Agents offic ie ls 
«u pour le canton de Neuchâtel

et le 3ura bernois

' \  *

M. & P. C0SSA PRÉFABRIQUÉS EN PLATRE 

PLAFONDS SUSPENDUS

INSTALLATIONS

TÉLÉPHONES
Entreprise

Entreprise de
PLAFOND? MÉTALLIQUES 

DÉCORATION DE STYLE
TÉLÉDIFFUSION - HORLOGES de serrurerie

gypserie et peinture
W ILLY
TRIPET

R E N E
AUBRY Pierre MINOU

Rue du Parc 39 

LA CHAUX-DE-FONDS
Collège 20 a 

Téléphone 2 72 86

Léopold-Robert 34 

Tél. 2 69 93

Rue de la Serre 31 

Tél. 218 22

Téléphone 2 17 52 LA CHAUX-DE-FONDS LA CHAUX-DE-FONDS LA CHAUX-DE-FONDS

ENTREPRISE DE SERRURERIE 

ET CONSTRUCTIONS
G I A N I N I

MÉTALLIQUES REVÊTEMENTS DE 

TOUS SOLS EN

ENTREPRISE DE CONSTRUCTION

I
Pascal MATIÈRES

PLASTIQUES

„  .  .  %  1 , BATIMENTS CdôU&CCl üMCfUCt GÉNIE CIVIL
TRAVAUX PUBLICS

Monacelli TAPIS ET LINOS ♦
Progrès 99 a

LA CHAUX-DE-FONDS

Rue du Pont 38 Grand-Rue 29

Tél. (039) 2 20 26 Rue Jardinière 41

LA CHAUX-DE-FONDS Téléphone 2 63 34
-

L'équipement en meubles de bureau
de l'Orientation professionnelle et de la Clinique dentaire 
a été installé par

Claude Jeannot
Organisation de bureau
Avenue Léopold-Robert 15

(f) (039) 2 26 49

2300 LA CHAUX-DE-FONDS

Meubles: REMINGTON ■ KARDEX ■ FUTURA - ERO 

Sièges: STOLL - GIRSBERGER • ERO

Equipement technique — FABRIQUE DE MESURES S.A., SCHAFFHOUSE

chauffages centraux

brûleurs à mazout

greub + forney
rue de la tu ile rie  30

tél. ( 0 39 )  2 40 15

la chaux - de - fonds

; !\ i

\
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Serre 14, 
avant sa rénovation

Les é tab l issements  d'arts  g raph iques  Haefeli & Co. 
S. A., en  rep renan t  les locaux du restaurant-pension 
qui occupai t  le bât iment  por tant  le N° 14 d e  la rue d e  
la Serre,  avaient  d é jà  re je té  dans  l 'ombre la célébri té  
d'ail leurs p a s s a g è r e  d e  l'Astoria.

En créant  l'Astoria, le remuant  e t  dynam ique  homme 
d'affaires q u e  fut Edmond M eyer  pensa i t  d o te r  La 
Chaux-de-Fonds d 'un cen tre  d e  d iver tissement d igne  
d 'u n e  capitale.  Des v e d e t t e s  d e  l 'époque ,  d e s  or
ches tres ,  d e s  soirées  plus ou moins artistiques, d e s  
concours,  une pis te  d e  pat ins  à roulettes ne  suffisaient 
p a s  à le p ay e r  d e  son audace .  L'Astoria finit par  devenir  
une  pens ion  tranquille,  un tea-room d e  famille, e t  par  
fermer  ses  portes .  L'Astoria n'avait  é t é  qu 'un b eau  
rêve.. . E. M.

Edouard Schneider +  Cie

Temple-Allemand 111 
La Chaux-de-Fonds

Concessionnaires

Electricité Téléphone

2 6  ) ANS DE TRADITION

plâtrerie
peinture

ch. perret

A I M É  C U A N Y
Directeur Tél. (039) 2 41 92

F a ite s  lire n o tre  jo u rn a l!
'  i  ■ 1

C i n é m a i æ i M ü i
Tél. 2 49 OS La Chaux-de-Fonds

Du nouveau dans le cinéma 
à La Chaux-de-Fonds !
Toujours à l'avant-garde du progrès, le  PALACE 
a Introduit, comm e dans les grandes villes,

deux séances les vendredis et 
samedis soir, à  20 h. et à  22 h.
Les autres Jours, m atinée à 15 h., so irée à 20 h. 50 
e t à 18 h. 15.

En 1re vision - Un film m arquant!
Le chef-d 'œ uvre  réaliste  d e  Louis Milesione,
« A l'Ouest rien d e  Nouveau » I

O K I N A W A
avec  Richard Wildmark e t  Jack Palance 
Un e x e m p le  po ignant d e s  a trocités  d e s  guerres  
m odernes. Le film le plus fort et le plus d ram a
tique  qui ait jamais é té  donné.

Parlé français - Technicolor

LB %0N PHM
Samedi e t  dimanche, à 17 h. 30

(culturel)

Prix spécial du jury, Cannes e t  Venise I

PAIX POUR CELUI 
QUI VIENT AU MONDE

Un film russe p a th é t iqu e  e t  puissant.  Une g én ia le  
réalisation d 'A lexandre  Alov. Un film attachant. ..

Abonnez-vous à notre journal!

AUX MAGASINS DE 
C O M E S T IB L E S

S e r re  59
e t  C H A R L E S -N A IN E 7

IL SERA VENDU: 
Belles p a lées  

Filets d e  p a lées  
Bondelles 

Filets d e  bondelles  
Filets d e  perches 

Filets d e  so les  
Filets d e  carrelets 
Filets d e  dorschs 

trais 
Cabillauds 

Truites vivantes 
Champignons d e  

Paris frais 
Beaux poulets 

d e  Houdan frais 
Beaux poulets 

hollandais 
le  kilo, <.50 

Beaux petits coqs  
du pays 

Belles poules 
Beaux lapins frais 

du pays 
Cuisses de  
grenouilles 
Escargots 

Moules

Se recom m ande

F. MOSER
Tél (039) 2 24 54

von Gunten
Verres d e  contact

OPTICIEN

MÉCANICIEN

Av lâo p o ld -R o b e rt 11

ÉTAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS

19 j a n v ie r  1967 

N aissances
B a s to s  C h r i s t i n e - A le x a n d r a ,  f il le  d 'A i e x a n -  

d r o - J o a q u in ,  c a r r o s s i e r ,  e t  d e  M a n u e la  n é e  
C a r v a lh o - G u e d i s .

Itin N a ta c h a ,  f il le  d e  ] e a n - P a u l ,  c o m p t a b l e ,  
e t  d e  M ic h e l in e -M o n i q u e  n é e  Burn.

R o b e r t - N ic o u d  M a r i e - M a d e le l n e ,  f il le  d e  
A n d r é - A u g u s t e ,  ag r i c u l t e u r ,  e t  d e  C ia u d in e -  
Y v o n n e  n é e  P e r r e n o u d .

S a i s s e l i n  D aisy , ti l le  d e  G e o r g e s - B e r t h o l d ,  
a g r i c u l t e u r ,  e t  d e  M ar ie -L ou ise  n é e  WSfle r.

Vanoni C r is t in a ,  fille d e  D o m en ico ,  p l â 
t r i e r ,  e t  d e  C a t e r in a  n é e  N eg r in o t t i .

Prom esses d e mariage
Favre  F réd é r l c - A lb e r t .  a d m i n i s t r a t e u r - d é l é 

g u é ,  e t  G i e s e n  E rd m u th e -S ig ru n -S ie g i in d e .
Tonon  P ie t ro ,  m a ç o n ,  e t  De Marchi M ar la n -  

na-Lulg ia
C a l a m e  L o u is -E do u a rd ,  a g r i c u l t e u r ,  e t  O p -  

p l i g e r  J e a n n i n e - M a d e i e i n e .

D écès
C h r é t ie n  E m l l e O o s e p h ,  n é  le  25 mal 1892, 

b o u l a n g e r ,  v e u f  d e  J e a n n e - M in a  p é e  Per r in  
(F .-C ourvo is ie r  21a).

ÉTAT CIVIL DU LOCLE

19 j a n v ie r  1967 

Prom esse d e mariage
P é q u i g n o t  D e a n O a c q u e s ,  d e s s i n a t e u r  h o r 

l o g e r ,  B erno is ,  e t  O th e n l n - G i r a r d  F ran ço l se -  
H é lè n e ,  N e u c h â t e lo i s .

ARTICLES HYG
1re  quai . 12 p 4.50, 
lubrifié 12 p 650, 
assort., 24 p 10.—.
Expéd d isc rè te  et 
rap ide  par

F. Wldmer, ca se  54, 
Grand'Rue,

5000 Berne 8.

POUCE: 17 
FEU: 18

pour , h o m m e ,

Circulait v o u s  soula*  
gora  e t  com b attra  
a v ec  s u c c è s  le s  trou
b le s  c ircu la to ires  I
Circu lan  ch e z  v o t r »  
p h a r m a c ie n  e t  d r o 
g u i s t e .  1 li tr e
Fr 20.55, 11.25. 4.95.

P R Ê T S
Discrets 
Rapides 
Sans caution

BANQUE EXEL 
Av. L.-Robert 88

La Chx-de-Fds 
Tél 51612

Les étudiants angolais et l’affaire Andersson
Les étudiants angolais en Suisse 

communiquent :
Un communiqué du Départem ent 

fédéral de justice et police concernant 
l’expulsion de M. Andersson, éditeur 
à Lausanne, a mis l’accent sur les 
rapports que M. Andersson entrete
nait avec les étudiants angolais et des 
m ilitants du Mouvement populaire de 
libération de l’Angola (MPLA).

Ce communiqué fait é tat d’« un 
certain nombre d’imprimés d’inspira
tion communiste destinés à Andersson. 
Deux d’entre eux étaient intitulés 
« Communiqué de guerre du MPLA » 
(« Gazette de Lausanne », 7-8 janvier 
1967).

Les étudiants angolais qui ont tou
jours reçu en Suisse le meilleur ac
cueil, tan t de la part des autorités 
que du peuple suisses, et qui, grâce à 
cette compréhension, peuvent pour
suivre leurs études, tiennent néan
moins à préciser ce qui suit afin de 
rendre claire leur position :

1. Le Mouvement populaire de li
bération de l’Angola (MPLA) n ’est pas 
et ne peut être assimilé à un parti 
communiste ou d’inspiration commu
niste. Il se veut un mouvement de li
bération nationale, engagé dans une 
lutte armée pour l’indépendance de 
l’Angola, et agissant dans un esprit 
de neutralism e positif.

2. La légitimité de cette lu tte a été

maintes fois affirmée et défendue par 
les plus hautes Instances internatio
nales. La XXI* session de l’Assemblée 
générale des Nations Unies vient de 
réaffirm er, par les résolutions qu’elle 
a adoptées, le droit des colonies por
tugaises à l’indépendance. Elle a aussi 
renouvelé l’appel fait aux gouverne
m ents des pays membres pour qu’ils 
appuient la lu tte des mouvements de 
libération dans les colonies portugai
ses.

3. La compréhension générale ap
portée à la juste lutte d’indépendance 
du peuple de l’Angola par les gouver
nements, les institutions internatio
nales, les organismes privés, les peu
ples et les individus est la preuve du 
caractère exclusivement national de 
cette lutte. Cette solidarité se m ani
feste aussi bien de la part des pays 
communistes que non conformistes 
qui désapprouvent la politique colo
niale du Gouvernement portugais.

4. Les étudiants angolais en Suisse, 
lesquels ont si souvent bénéficié de la 
solidarité agissante des institutions de 
ce pays, ne peuvent oublier la com
préhension du peuple suisse ni l’aide 
fraternelle des étudiants suisses ma
nifestées notamment par l’organisa
tion d ’une semaine de solidarité avec 
le peuple angolais, à l’occasion de la 
Journée de l’entraide universitaire en 
automne 1963.

Mu bout du lac
GENÈVE : Croix-Rouge et Viet

nam. — Grâce à des dons de diverses 
provenances, le Comité international 
de la Croix-Rouge a pu faire l’acqui
sition d’un appareil de radiologie 
mobile fonctionnant au moyen de bat
teries sèches.

Cette installation destinée à la 
Croix-Rouge de la République démo
cratique du Vietnam est partie, par 
voie ferrée, le 10 décembre pour Ha
noi via Moscou. L’Alliance des socié
tés de la Croix-Rouge et du Croissant- 
Rouge de l’URSS a offert spontané
ment de prendre en charge les frais

de transport de l’appareil de Moscou 
à Hanoi.

GENÈVE : Pour ceux qui veulent 
convoler. — Un cours de préparation 
au mariage est organisé au Centre 
paroissial des Acacias (route des Aca
cias 21) les 24, 25 et 26 février 1967. 
Des juristes, des médecins et des pas
teurs exposeront les différents aspects 
du mariage, harmonie sexuelle, plan
ning familial, budget du foyer, fonde
ments juridiques du régime matrim o
nial et la vie spirituelle. Tous ren
seignements au secrétariat du cours, 
rue de la Madeleine 10, 1204 Genève.
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Moyen-Orient: Le panier de crabes
La « guerre de radios » entre pays 

arabes a repris avec une violence 
accrue. Dans aucune des capitales de 
l’Orient, on ne tient plus compte 
désormais de la trêve conclue entre 
les chefs d’E tat à la conférence au 
sommet de Casablanca (septembre 
1965). La radio de Jordanie a dé
noncé « un complot des Yéménites 
républicains qui, sous les ordres des 
gouvernements de Sanaa et du Caire, 
auraient été envoyés à La Mecque 
pour faire sauter le prem ier des sanc
tuaires de l ’islam, la Kaaba ». Radio- 
Amman affirm e que « d’autres sabo
teurs yéménites républicains devaient 
détruire la tombe du prophète Mo
hammed dans la ville sainte de Mé- 
dine ».

En Arabie séoudite, on a accusé 
l’aviation égyptienne d ’avoir lancé des 
gaz toxiques contre la population du 
nord du Yémen, tuan t une centaine 
d’hommes, de femmes et d ’enfants

et blessant grièvement un plus grand 
nombre encore de civils. La radio du 
Caire, reprenant les accusations for
mulées contre la Jordanie dans la 
presse égyptienne, qualifie le royaume 
hachém ite de « vaste prison », ajoute 
que « le gouvernement de Amman 
reçoit des armes (américaines) pour 
opprimer le peuple jordanien, mais 
que celui-ci a la force et la volonté 
de m ener la  lu tte pour sa propre 
libération ». La radio qui s’intitule 
« La Voix de la Palestine » et parle 
au nom de l’Organisation de la libé
ration palestinienne de M. El Chou- 
keiri, profère jour après jour les 
pires menaces contre les m inistres 
jordaniens et contre tous ceux qui 
s’opposent à l’entrée des forces libé
ratrices palestiniennes sur le te rr i
toire de la Jordanie. Rarement, les 
polémiques entre les capitales arabes 
ont atteint, dans le passé, ce degré 
de violence.

Wilson: Pas de mainmise américaine!
Harold Wilson a affirm é hier 

aux Communes que la Grande- 
Bretagne œ uvrerait pour une plus 
grande unité politique européenne 
dans le cas où elle fera it partie du 
Marché commun.

Le prem ier m inistre britannique 
qui répondait à une série de questions 
sur ses entretiens à Rome et sur ses 
prochaines discussions dans les capi
tales de la CEE, a ajouté que ses 
conversations avec les dirigeants ita
liens avaient été « couronnées de suc
cès et très utiles ».

« Les discussions de Rome, a -t-il

dit, ont certainem ent constitué un bon 
départ pour nos prochains entretiens 
dans les autres capitales de la com
m unauté ».

A une autre question posée par un 
député conservateur, H. Wilson a 
d’au tre p art répondu :

« La participation loyale de la 
Grande-Bretagne à l’Otan ne signifie 
pas, à nos yeux, que nous pensons 
qu’il est juste que des secteurs vitaux 
de l ’industrie européenne, notam m ent 
dans le domaine technologique, soient 
envahis et dominés par les firmes 
américaines. »

Inquiétante situation
dans l’industrie automobile

L’industrie automobile britannique, 
qui connaît depuis quelque temps déjà 
des ennuis sérieux, comme celle des 
autres pays, a enregistré jeudi soir 
de nouvelles grèves. La British Motor 
Corporation (BMC), la plus grande 
usine britannique d’automobiles, a 
averti quelque 20 000 ouvriers qu’ils 
seraient exclus des ateliers s’ils ne 
reprenaient pas le travail avant ven
dredi soir. Cette déclaration a été faite 
après que 50 ouvriers d’une usine qui 
fabrique des accessoires pour BMC 
eurent cessé le travail à l’appui de 
revendications de salaires.

BMC a déjà congédié jeudi soir plu
sieurs m illiers d’ouvriers. Les usines 
Rover sont affectées par deux conflits. 
Dans une fabrique d ’accessoires de 
Bromford, près de Birmingham, 118 
ouvriers ont quitté l’usine peu après

le début du travail pour protester 
contre le renvoi d’un de leurs collè
gues.

Dans une au tre  usine qui fabrique 
des pièces détachées pour la Rover, 
215 travailleurs ont commencé une 
grève sur le tas, à la suite d ’un conflit 
de salaire dans lequel deux de leurs 
camarades étaient impliqués.

Aux usines Chrysler-Rootes, 1500 
ouvriers ont lancé une grève « stop- 
s ta rt », c’est-à-dire qu’ils cessent le 
travail chaque heure pendant un quart 
d ’heure pour protester contre le refus 
de la direction d ’accepter de nouvelles 
conditions de travail.

Ford Company a annoncé, jeudi soir, 
qu’elle introduira dès le 6 février la 
semaine de quatre jours, par suite de 
difficultés d’écoulement.

En Chine: Heurts sanglants et arrestations
Des heurts sanglants et cruels, qui 

ont fait plusieurs m orts et blessés, 
ont opposé partisans et adversaires 
de la révolution culturelle dans plu
sieurs villes de Chine ces jours der
niers, écrit le correspondant à Pékin 
du journal japonais « Yomiuri » qui 
cite une série d’affiches apposées sur 
les m urs de la capitale.

D’autres affiches indiqueraient que 
Liou Yun-juo, second fils du prési
dent Liou Chao-chi a été arrêté.

Tsao Ti-chiu, m aire de Changai, 
aurait été traîné dans les rues de la 
ville et mis au pilori par les Gardes 
rouges sur un véhicule de réparation 
des trolleybus en tan t que « leader 
des éléments réactionnaires contre- 
révolutionnaires et l’agence Chine 
nouvelle annonce que ses deux x ad
joints ont été arrêtés.

Cette même agence déclare encore

que la  filiale de Changhai de la 
Banque Populaire de Chine a été le 
foyer d’activités de sabotage visant 
à semer le désordre dans le système 
financier socialiste de la ville et dans 
les fournitures de marchandises.

Enfin, le correspondant de l’AFP, 
Jean Vincent, annonce que, pour la 
prem ière fois dans les annales de la 
Chine populaire, un dirigeant limogé 
est accusé d ’espionnage pour le compte 
d’une puissance étrangère. Il s’agit 
de Yang Chang-kun qui, selon le 
journal garde rouge « Dépêche de 
Combat » avait installé dçs micros 
dans l’appartem ent de Mao Tsé-toung, 
avait eu des entretiens secrets avec 
l’am bassadeur soviétique en Chine et 
avait livré à l’URSS des documents 
secrets provenant des archives natio
nales et des archives du Comité cen
tral, avec ses complices Peng-chen, 
Lo Jui-ching et Lou Ting-yi.

Le diverse en Italie: On début...
La proposition de loi tendant à ins

tituer le « petit divorce », dont M. Loris 
Fortuna, député, est l ’auteur, a été 
déclarée conforme à la Constitution 
par la Commission des affaires consti
tutionnelles de la Chambre italienne.

La m ajorité gouvernementale s’est 
divisée sur cette proposition, qui a 
été adoptée par 25 voix contre 20, les 
socialistes et les républicains votant 
« pour » en compagnie des communistes 
et des libéraux, la dém ocratie-chré
tienne votant « contre » avec les néo
fascistes.

Les « cas » de « petit divorce » sont 
notamment :

1. Condamnation d ’un des époux à

une peine d’au moins cinq ans de pri
son pour des crimes de droit commun 
ou à quelque peine que ce soit pour 
inceste, crimes sexuels perpétrés sur 
la personne de ses enfants, instigation 
de ceux-ci à la prostitution.

2. Délits commis par l’un des con
joints en état d’infirm ité mentale.

3. Abandon du toit conjugal ou sé
paration légale pendant plus de cinq 
ans.

4. Hospitalisation de plus de cinq 
ans d’un des conjoints dans un insti
tu t psychiatrique.

(Réd. : Ce n ’est donc, comme on le 
voit, q u ’u n  « p e tit progrès » aussi...)

Pour une véritable politique franco-allemande
La venue à Paris du chancelier 

Kiesinger et de notre ami Willy 
Brandt, m inistre des Affaires étran
gères du gouvernement dit de grande 
coalition, s’inscrit théoriquem ent dans 
le cadre des rapports norm aux entre 
la France et l’Allemagne fédérale.

Cependant, nous sommes loin de 
l’alliance privilégiée que le général 
de Gaulle avait voulu bâ tir avec le 
chancelier Adenauer et du voyage de 
propagande qu’il fit outre-Rhin. La 
versatilité dans les am itiés est une 
des caractéristiques du président de 
la République et le Gouvernement 
allem and l’a appris à ses dépens. Au
jourd’hui qu’il est question de repren
dre le dialogue, personne ne paraît 
espérer qu’il puisse aboutir.

Les désaccords sont réels, en par
ticulier sur l’Europe et l’Alliance a t
lantique. Mais leur gravité est décu
plée par le fait que la politique étran 
gère gaulliste a créé en Allemagne 
des courants dangereux et des espé
rances néfastes, contres lesquels il 
fau t toute l’autorité de la sociale- 
démocratie allem ande pour résister.

On se souvient de la poussée en 
Hesse et en Bavière du P arti national- 
démocrate, qui rappelle à quarante 
ans de distance un au tre parti na- 
tionàl-quelque chose. Mais ce n ’est 
pas uniquem ent dans les rangs de 
l’extrêm e-droite que la  tentation na
tionaliste existe. A l’intérieur de la

démocratie chrétienne elle-même, en 
particulier en Bavière, cette terre 
d’élection de la réaction allemande, 
un gaullisme germanique se déve
loppe. Il exige du gouvernement la 
revendication de la grandeur et de 
l’indépendance nationale et voit dans 
la  possession de l’arm e atomique la 
confirmation éclatante de cette gran
deur et de cette indépendance.

Comme « charbonnier est m aître 
chez soi », ainsi que le soutint de 
Gaulle au cours d’une conférence de 
presse, on voit mal comment le Gou
vernem ent français pourrait argu
m enter pour s’opposer à des récla
mations s’inspirant directem ent de 
ses propres principes.

C’est avec un vif intérêt qu’on a 
entendu Willy Brandt exposer récem
m ent devant les organisations euro
péennes les grandes lignes de la poli
tique étrangère de son pays. L ’ouver
tu re  en direction de l’Est peut être 
considérée comme un geste positif, 
même si l’Allemagne de Pankow con
tinue à faire grise mine à toutes les 
propositions d’accord. En tout cas, les 
relations économiques, et m aintenant 
culturelles, se sont développées entre 
Bonn et plusieurs nations commu
nistes à  un tel point que tout l’achar
nem ent mis par de Gaulle dans le 
domaine du rapprochem ent avec l’Est 
ne suffira pas à combler les retards 
déjà pris.

En fait, là encore, les principles sur 
lesquels devrait s’asseoir une poli
tique franco-allem ande sont à l’op
posé de ceux retenus par le gaul
lisme. En in tégrant l’Allemagne dans 
un système supranational, les dan
gers d’une renaissance nationaliste 
étaient réduits à l’extrêm e et les re 
vendications périlleuses privées d’ob
jet. La France, en restan t à l’avant- 
garde d’une telle politique, disposait 
sur son voisin allemand d’une gamme 
d’interventions capable de l’entraî
ner vers des relations réelles avec 
l’Est et de le conduire à accepter des 
solutions originales pour régler défi
nitivem ent le contentieux laissé par 
la guerre mondiale.

Parce que nous sommes partisans 
d’une réconciliation durable entre la 
F rance et l’Allemagne et que nous 
n ’ignorons pas la méfiance qui sub
siste dans notre peuple et chez beau
coup d’autres devant la renaissance 
allemande, nous sommes convaincus 
qu’il fallait et qu’il faut encore abor
der la question allem ande avec à la 
fois prudence et originalité. C’est- 
à-d ire en repoussant les procédés de 
la  vieille diplomatie et les appels des 
principes des siècles passés. Que le 
gouvernement gaulliste ait fait le 
contraire engage lourdem ent sa res
ponsabilité.

CLAUDE FUZIER.
(« Le Populaire » de Paris.)

EM QUELQUES MGÎÏÏES
@ PARIS. — Les cheminots fran 
çais ont décidé d’organiser une grève 
générale de 24 heures le 1" février 
pour protester contre la politique gou
vernem entale de blocage des salaires.
©  ATHÈNES. — Le trafic routier a 
été paralysé jeudi dans toute la Grèce 
par une grève de 24 heures des pro
priétaires d’autobus, camions et taxis.
0  ADEN. — De violentes m anifes
tations et une grève ont eu lieu à 
Aden à l’occasion du 128' anniver
saire de l’occupation britannique de 
l’Arabie du Sud. Onze bombes ont 
explosé dans différents quartiers de 
la ville, blessant onze policiers a ra
bes et un civil arabe également. Deux 
personnes ont été tuées.
O  MADRID. — Un membre du mou
vem ent syndicaliste socialiste espa
gnol, in terdit par les autorités, a été 
condamné jeudi à Madrid à 16 mois 
d’emprisonnement et à une amende 
de 10 000 pesetas (720 fr. suisses). Cet 
homme, Evaristo Martinez Fernandez 
était accusé d’avoir, lors de récentes 
élections des directeurs des fabri
ques par les syndicats officiels, incité 
les ouvriers à ne pas prendre p art au 
vote.
•  PARIS. — Une partie du m anuscrit 
du « Don Juan », de Mozart, l ’un des 
plus précieux trésors de la  Bibliothè
que nationale, a été volé.
® SANTA BARBARA. — Le Viet- 
cong, le Vietnam du Nord et la  Chine 
ont été invités à envoyer des rep ré
sentants à une conférence de la paix 
envisagée par des milieux privés et 
qui devrait se tenir à Santa Barbara, 
en Californie.
•  HONG-KONG. — L’agence nord- 
vietnam ienne d’information a cité, 
jeudi, un article de « Nhan Dan », 
organe du P arti communiste du Viet
nam  du Nord, selon lequel les Etats- 
Unis se sont rendus coupables d’avoir 
déclenché une nouvelle série d’a tta 
ques aériennes sur les cités indus
trielles à forte densité de population 
du Vietnam du Nord.
© SEOUL. — Un patrouilleur sud- 
coréen, avec quatre-vingts hommes à 
bord, a été coulé par des batteries 
côticres nord-coréennes au large de 
la côte orientale de Corée, dans la 
m er du Japon.

® BUDAPEST. — « Non, les Juifs ne 
sont pas des hommes », a affirmé, 
jeudi, devant la  Cour de Budapest, 
Gyoergy Buekkoes, jugé avec dix-huit 
autres nazis hongrois pour crimes de 
guerre. A la question du président 
qui lui dem andait qui pouvait être 
considéré comme être humain, l’ac
cusé a répondu le plus naturellem ent 
du monde: « Les Croix fléchées (les 
nazis hongrois), bien sûr. »
® BRASILIA. — Les agences d’in
formation étrangères ne pourront plus 
distribuer à l’in térieur du Brésil les 
nouvelles se rapportant à des événe
ments qui se produisent dans ce pays, 
a décidé la commission spéciale char
gée de débattre la nouvelle loi sur 
la  presse.
0  BUENOS AIRES. — La m arine de 
guerre argentine a lancé, hier matin, 
un ultim atum  dem andant à tous les 
bateaux de pêche étrangers de quitter 
dans les huit heures les eaux territo 
riales argentines.
Q  LISBONNE. — Cinq membres du 
Front d ’action populaire portugais 
(FAP) — mouvement constitué par les 
communistes prochinois — dont une 
femme, ont comparu devant le T ri
bunal de Lisbonne, où ils sont jugés 
pour « propagande subversive », « p ré
paration d’actes de terrorism e » et 
constitution de « brigades d’agitation ». 
£  KOWEÏT. — A cause d’une bagarre 
entre les passagers et l’équipage, un 
bateau à chaviré au large de Koweit. 
Q uarante-trois passagers — des I ra 
niens qui tentaient de gagner illégale
m ent Koweit pour y trouver du tra 
vail — se sont noyés.
$  ROME. — Un dangereux repris de 
justice italien, Leonardo Cimino, serait 
le m eurtrier des frères Menegazzo, les 
représentants en bijoux tués mardi 
dans une rue de Rome.

£  BONN. — Le Gouvernement fé
déral allemand ne veut, en cas de 
danger intérieur ou extérieur (état 
d’urgence (interner dans des camps 
aucune personne estimée dangereuse 
pour la sécurité de l’Etat, a répondu 
le secrétaire d’E tat allemand à l’In 
térieur à une question d’un député 
socialiste s’inquiétant des consulta
tions faites par le gouvernement au
près de ses alliés étrangers sur des 
mesures éventuelles de création de 
camps de concentration en cas d’état 
d ’urgence.
9  JÉRUSALEM. — L. Eskol, prési
dent du Conseil israélien, aurait 
adressé aux présidents de Gaulle et 
Johnson des télégrammes personnels 
urgents pour attirer leur attention sur 
« la situation dangereuse à la fron
tière syro-israélienne ».
0  PARIS. — La femme d’un célèbre 
gynécologue français, M”* Besimen- 
sky, a été tuée dans la nuit de m er
credi à jeudi, à Boulogne-Billancourt, 
dans un taxi volé. Il doit s’agir d’un 
crime crapuleux.
Q  GRENOBLE. — L’accord pour la 
construction du réacteur nucléaire de 
recherches franco-allemand a été si
gné hier à midi, au Centre d’études 
nucléaires de Grenoble.
9  WASHINGTON. — La Commission 
fédérale de l’énergie atomique a an 
noncé qu’elle avait procédé, jeudi, sur 
son polygone du Nevada, à son p re
mier essai nucléaire pour l’année 1967. 
Q LA PAZ. — Des manifestants ont 
saccagé, hier, le Consulat des E tats- 
Unis et le siège du « Corps de la paix » 
américain dans la ville de Cocha- 
bamba, pour protester contre la créa
tion d’universités privées en Bolivie. 
Au Brésil, un complot dirigé en p ar
ticulier contre les firmes nord-am éri- 
caines de Sao Paulo a été déjoué par 
la police politique brésilienne, qui a 
procédé à l’arrestation de dix « te r
roristes présumés ».

>Allemagne: <Dehors, les nazis!
Une réunion du P arti national-dém ocratique (NPD), de tendance d’extrêm e- 

droite (néo-nazi), s’est terminée, mercredi soir, dans le tumulte, à Lingen, 
en Basse-Saxe. La plupart des huit cents personnes présentes ont scandé 
«Dehors, les nazis!» et empêché ainsi l’orateur prévu de se faire clairement 
entendre. D’autre part, pour éviter tout désordre pouvant naître d’une affluence 
de participants jugée excessive, la  police a interrom pu une manifestation du 
NPD à Heide, dans le Schleswig-Holstein.

Autriche: 
Double victoire  
française  
au slalom

M arielle G oitschel a ga
gné, jeudi, le slalom  in 
ternational de M onta- 
fon  près de Schruns-  
Tschagguns (Vorarlberg) 
devant sa com patriote  
A nn ie  Famose. Voici les 
deux gagnantes: à gau
che, M arielle G oitschel 
(vainqueur aussi de la 
descente) et à droite  
A nnie  Famose.




